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Un sac de voyage à remplir pour les vacances..? Avec les vieilles 
godasses confortables, la serviette de bain, les lunettes contre ies 
rayons trop forts (on a le, droit de rêver) du soleil, n’oubliez pas les 
bouquins qui vous entraîneront dans un autre voyage, intérieur 
celui-là, quelque part dans un autre monde, à une autre époque dans 
Un autre univers. Hier, demain ou tout simplement aujourd’hui.
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Des livres pour l’été, 
à en perdre le Nord!
par Michel Truchon

C’est un peu comme un ora­
ge, un soir de canicule: ça vous 
arrive tout d'un coup, sans crier 
gare, tout d’un paquet. Cela vous 
inonde. Ce sont les livres de l’été 
que les éditeurs semblent s’être 
donné le mot pour jeter en vrac 
dans les librairies, laissant au 
lecteur l’embarrassant mais dé­
licieux fardeau du choix.

D’instinct, j’opte d’abord 
pour Daniel Semine, ce jeune 
Montréalais qui, avec “Les 
méandres du temps" signe son 
deuxième livre dans la collection 
de science-fiction “Chroniques 
du futur” des éditions Le Préam­
bule. Un roman, celui-là. Un bon. 
un excellent roman à la mesure 
de cet écrivain prolifique venant 
encore une fois démontrer les 
possibilités de la jeune SF qué­
bécoise.

Le lecteur, même profane, 
ne pourra lui non plus passer à 
côté de la superbe couverture 
réalisée par le Québécois Jean- 
Pierre Normand. Et, quand il se­
ra à son tour plongé dans le récit, 
accroché par l’histoire, il saura 
ce que c’est qu’un livre de Ser- 
nine.

“Les méandres du temps”.
ce sont 356 pages menées à un 
rythme nerveux, classique, 36 
chapitres que l’on parcourt à la 
vitesse de l’éclair. Un mélange 
d’histoire d’amour, d’espionnage, 
de space opera et d’aventure qui 
ne vous fera pas regretter votre 
choix.

Méandres du monde des li­
vres, aussi. Le regard se porte 
ensuite vers un nouveau venu, 
Walter Mykel, qui avec “Le ré­
seau trahi” (éditions Sylvie Mes- 
smger) se hisse d’emblée au ni 
veau des Frederick Forsyth et 
Robert Ludlum. Là encore, le 
contenant est digne du contenu. 
Sous une livrée superbe, em­
pruntée avec succès à la formule 
américaine de double cou­
verture, un récit palpitant, une 
histoire fascinante.
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Partant du meurtre mys­
térieux d’un célèbre écrivain 
américain, apparemment exé­
cuté à cause de son rôle en 
France, pendant la Deuxième 
guerre, Mykel met en scène des 
personnages troublants de réa­
lité. dans des situations qui, si 
elles ne relèvent pas du roman 
d'atmosphère, se rapprochent 
quand même du quotidien.

Michael Gladieux, un ancien 
“spécialiste" américain pendant 
la guerre au Vietnam, ira en 
France, avec sa soeur et son 
beau-frère, pour démasquer les 
responsables de la mort de son 
père. Ce qu’il y découvrira, relié 
aux activités d’une organisation 
appelée “La Salamandre", seul 
un écrivain exceptionnel pouvait 
l’imaginer. Walter Mykel est de 
cette trempe et “Le réseau trahi” 
en fait voir de toutes les couleurs 
au lecteur. A souligner en pas 
sant, cette intrigue secondaire, 
apparemment étrangère au récit, 
répartie sur quelques débuts de 
chapitres et qui, à la fin, éclate 
comme une bombe. Magistral

Pile ou face?
Pour décider de quel livre je 

vous parlerais ensuite, j’avoue 
que j’ai dû tirer à pile ou face. 
Deux livres totalement dif­
férents, mais tellement pas­
sionnants qu’il n’y a qu’une so­
lution: les lire tous les deux et ce, 
à tout prix.

Le hasard a penché du côté 
des éditions Fayard avec “Le 
mystère de la chambre froide", 
un roman-document de Jean- 
Pierre Lahary en collaboration 
avec Richard V. Capellan. Sans 
doute le livre le plus dur, le plus 
cruel, le plus direct qu’il m'ait été 
donné de lire. Mais, en même 
temps, le plus touchant, le plus 
humain. Probablement parce que 
vrai, en dépit des enjolivures né­
cessaires à un roman destiné à 
devenir un best-seller.

Jean-Pierre Lahary, Fran­
çais d’ongme, est technicien à

l’Institut médico-légal de New 
York Sa spécialité, la tha­
natologie, c'est-à dire la re­
constitution et l'identification 
des corps mutilés. Le personnage 
est roublard, malin, hâbleur, 
chanteur de pomme, détestable 
sur les bords. Mais cela n’est 
qu'une façade derrière laquelle 
se cache un homme bon, pro 
fondément touché par la dou­
leurs des survivants.

Pour lui. ses clients, les 
"clowns” comme il les appelle, 
sont une matière comme les au­
tres, sur laquelle il exerce ses 
talents. “Le mystère de b cham­
bre froide" (en passant, quel titre 
affreux, ne vous y fiez pas...) 
nous montre Lahary à l’oeuvre 
dans une aventure digne des 
meilleurs suspenses.

Mais l’intrigue prend vite 
une place secondaire dans ce 
livre document. L’implacable 
réalité y est étalée en long, en 
large et en couleurs. Les coeurs 
sensibles font mieux de s’abs 
tenir de cette lecture. Quant aux 
autres, ils découvriront sans dou 
te un message d’espoir sous cet 
étalage des misères humaines. 
Sans aucun doute l’un des meil 
leurs livres publiés en français 
cette année

L’Empress...
Plus léger, moins horrifiant, 

mais tout aussi captivant est 
“L’incroyable secret” (éditions 
Grasset) de Clive Cussler. Je 
comprends mal que Robert Laf­
font ait laissé tomber un auteur 
aussi talentueux qui semblait 
pourtant vouloir faire des mal 
heurs dans la collection “Best 
sellers".

Mais trêve de caprices dé- 
dileurs, regardons le nouveau li 
vre de celui qui nous a déjà 
donné “Renfloue/, le Titanic" et 
“Vixen 03”. Celte fois, Dirk Pitt, 
l’as chercheur, s’attaque à l’é

(suite à la page suivante “Des 
livres...”)
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LES CINEMAS ODEON
UNE AVENTURE 
CAPTIVANTE f
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/. histoire irresistible, émouvante, 
trafique, d'un homme généreux et 
angoissé, au prise avee ses rôles 
de fils, d amant, d'époux et tie 
père.
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Des livres...
(suite de la 1ère page)

pave de ('Empress of Ireland, en 
face de Runouski.

L'intngue est passionnante, 
plausible même si elle parait par­
fois tirée par les cheveux. Ne 
comptez pas sur moi pour vous 
en donner les détails, car cela 
serait gâter votre plaisir qui ne 
peut qu'être grand à la lecture de 
ce roman délassant.

Pour le lecteur québécois, la 
couleur locale est évidemment 
digne d'intérêt, mais le manque 
de connaissances flagrant de la 
traductrice vient quelque peu gâ­
ter la sauce. France-Mane Wat­
kins nous sert en effet des “Que­
bec Hydro”, des “James Bay", 
des “St. John's en Terre-Neuve” 
et des “Louis Reil” (sic) qui de­
viennent assommants. Une fois 
ces détails oubliés “L’incroyable 
secret” vous fera passer des heu­
res agréables.

Aux côtés de Pitt, un per­
sonnage pittoresque en la per­
sonne d’un Anglais vieillissant,
Brian Shaw, assurément James 
Bond à la retraite, vient ajouter 
du piquant à l'histoire. Le nou­
veau roman de Cussler raconte 
une aventure qui se déroule en 
1979.

S'il vous reste encore un peu 
de temps, ne passez pas à côté du 
nouveau livre de William Peter 
Blatty. “L’Esprit du Mal” (édi­
tions Stock). Douze années sé­
parent "L’Exorciste” de ce nou­
veau roman mettant en scène les 
forces occultes, mais Blatty n’a 
pas perdu la main, au contraire.

Cette fois-ci le lieutenant 
Kmderman s’attaque à un mys­
térieux assassin qui laisse ses 
victimes dans un état pitoyable, 
après leur voir fait subir les pires 
tortures et signé son oeuvre dans 
leur chair. “L’Esprit du Mal" est 
un livre policier, bien sûr. mais 
qui verse également dans la ré­
flexion métaphysique. Ce n’est 
pas le roman de divertissement 
par excellence mais au moins on 
n'a pas l’impression d’avoir per­
du son temps en le refermant.

Il est inévitable de comparer 
cet autre roman de William P.
Blatty avec “L’Exorciste”. Ne 
vous attendez pas à une oeuvre

A'A
Un de» co-auteur* du “My»tère 
de la chambre froide", Richard 
Capellan.

aussi forte que le chef-d’œuvre 
de 1971, mais la parenté est évi­
dente et le roman saura vous 
captiver. Et, même si les ré­
flexions métaphysiques et psy­
chologiques des personnages 
vous agacent, tenez le coup, cela 
en vaut la peine.

LES MEANDRES DU 
TEMPS, roman de Daniel Ser- 
nine, collection “Chronique du 
futur”, éditions le Préambule 
1983, 356 pages;

LE RESEAU TRAHI, roman 
de Walter MykeL éditions Sylvie 
Messinger 1983,423 pages;

LE MYSTERE DE LA 
CHAMBRE FROIDE, roman de 
Jean-Pierre Lahary et Richard V. 
Capellan, éditions Fayard 1983, 
358 pages;

L’INCROYABLE SECRET, 
roman de Clive Cussler, éditions 
Grasset 1983, 332 pages;

L’ESPRIT DU MAL, roman 
de William P. Blatty, éditions 
Stock 1983, 322 pages.

Trois livres, 
trois regards

par Régis Tremblay
Hugo, génie universel touche- 

à-tout merveilleux! Lui, le poète, 
l'homme politique, l'artisan du meu­
ble, le sptnte, il n’allait pas se priver 
de tâter des arts visuels! Dessins, 
eaux-fortes, lavis, caricatures, “cela 
m'amuse entre deux strophes", di­
sait-il, superbe. Faux! révèle Pierre 
Seghers. dans son album somp­
tueux, “Victor Hugo visionnaire”. 
Peindre n’était pas qu'un amu­
sement, pour cet homme qui prenait 
tout au séneux. Ses quelque 2,000 
œuvres picturales en témoignent 
éloquemment, et ce livre également

Il suffit de ces 96 pages, où 
apparaissent 43 reproductions cou­
leur et 11 noires, accompagnant une 
introductrion de Seghers et quel­
ques poèmes du grand Victor, il 
suffit donc de voir pour croire; cet 
homme fut un artiste accompli. Per­
sonnellement, je n’avais jamais vu 
de reproductions couleur des œu­
vres de Hugo, et j’ai été subjugé. 
Comme toujours, en arts visuels, 
c’est tout de suite ou jamais.

Comment ne pas être captivé 
par cet univers insolite, hérissé 
d’immenses mirages en forme de 
châteaux et de ruines hautaines, 
sous des cieux intensément lu­
gubres? Mais cette folie des gran­
deurs austères se manifeste dans 
une atmosphère de mélancolie tan­
gible, poignante. Les visions hu- 
goliennes, qu'elles soient écrites ou 
peintes, n’en finissent jamais de 
nous émouvoir autant que de nous 
impressionner.

“J'habite le plus magnifique des 
clairs-obscurs”, chante le poète, 
avec une sombre volupté.

Monumental et touchant, Hugo 
est à la hauteur de son génie, quand 
peindre l’emporte: “Sombre théâtre, 
note Seghers. Il n’y manque que le 
bruiteur et ses tôles pour simuler 
l’Apocalypse!". Il ne s’agit point de 
moquerie, évidemment. Le pré­
sentateur témoigne plutôt de son 
attachement et de son adoration 
pour “notre maître à tous”, qui 
revient enfin à la mode, lui qui n’a 
jamais cessé de se tenir au premier 
rang.

Sur Hugo, le peintre, Seghers 
cite les hommages étonnants d’un 
Baudelaire; "Notre poète est le roi 
des paysagistes”», aussi bien que 
d'un André Breton: “tableaux où la 
plus puissante imagination se donne 
cours...’’.

Hugo peint son nom partout, 
quand ce ne sont pas ses initiales; à 
tout le moins, il signe au beau 
milieu du tableau. “Ego Hugo” est 
conscient de son génie, mais cette 
naïveté le rend plus humain. “Les 
génies sont placés si haut qu’ils 
vivent tout de suite l’autre versant 
des choses”, se dit-il pour lui-mê­
me. Le plus beau, c'est qu’il a tou­
jours eu raison. Sacré Victor!

Jeunesse en conserve
Une jeune fille en fleur, deux 

jeunes filles en fleur, trois jeunes 
filles en fleur, parmi les fleurs! C’est 
mieux que de compter des moutons, 
mais cela devient tout aussi som­
nifère, à la longue.

David Hamilton est encore ven­
dable, il peut donc continuer à se 
répéter de photo en photo, de film 
en film. Cet “Eté à Saint-Tropez”, 
c’est aussi un album et un film... 
comme "Biütis”. Ce nouvel album 
se laisse regarder, mais le film pro­
met d'être tout aussi désert que ses 
autres prestations ci-
nématograph iques.

Mais parlons un peu de l’album, 
pour remarquer qu’en réalité, les 
photos qui s’y trouvent sont éga­
lement vides. A bien y regarder. 
Hamilton n’a jamais eu grand chose 
à dire, ni même à montrer, et cela 
ne s’est pas arrangé du tout. Voici 
donc un luxueux assemblage de 
“clichés" hamiltoniens.

Il s’agit en fait de photos de 
tournage, un tournage qui n’a pris 
que deux semaines, à la sauvette. 
Un film et des photos sans histoire: 
le sommeil des jeunes filles en fleur, 
le réveil des jeunes filles en fleur, le 
déjeuner des jeunes filles en fleur, 
les minoucheries des... enfin, vous 
avez tout saisi. On pourrait aussi 
bien avancer que le tournage ne fut 
qu’une longue séance de photo-
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Eau forte de Victor Hugo.

graphie, connaissant le genre de 
cinéma de notre pédophotographie.

Ce qu’il y a d’un peu nouveau, 
c’est l’inertie encore plus poussée de 
ces tendres créatures, réflétées dans 
l’œil flou (myope) du grand David. 
Le flou propre à toute vision in­
térieure, au souvenir. Pour le photo­
graphe, la jeunesse semble dé­
cidément un souvenir bien vague! 
En fin de compte, le produit que 
vend Hamilton, c’est la jeunesse, il 
la vend à celles (et ceux) qui l’ont 
égarée quelque part entre deux âges 
ou entre deux désillusions. La quin­
tessence du rêve débilitant, quoi.

Quant aux quelques textes poé­
tisants qui accompagnent le tout, ils 
sont si insipides que l’auteur n’a pas 
osé les signer. A moins que ce ne 
soit Hamilton lui-même...

De retour à la vie
De l’anti-Hamilton, en voici:

“Par temps de pose”, un petit album 
de photographies de Michel Dom- 
pierre et de textes de Michelle Du­
bois. Le livre n’est pas luxueux, 
mais il est signifiant. Et les textes 
sont signés. Que je suis donc 
content d’avoir ce travail sous les 
yeux, après “Un été à Samt-Tro- 
pez ...

Dans cette production de Ra­
dio-Québec, les auteurs disent un 
tas de choses sur le Bas-Saint-Lau­
rent, avec des images et des mots 
qui parlent haut et clair. En quelque 
cinquante photos en noir et blanc, 
Dompierre nous montre à voir de

L’île, vue par 
un Orléanais

vraies personnes humaines, pas des 
pique-niqueuses chimériques! Oui, 
des gens qui se construisent des 
maisons, qui travaillent sur les voies 
de chemins de fer, qui chassent le 
chevreuil qui fondent une radio 
communautaire, des “jeunesses" 
qui vont à l’école, qui font des 
concours de tir sur des bouteilles.

Contrairement aux demoiselles 
de Hamilton, ces grandes et petites 
gens du Bas-Samt-Laurent vont 
parfois chez le médecin, parmi elles 
il y a des pauvres et des fous. Ils 
vivent authentiquement, sous l’œil 
de Dompierre et sous la plume de 
Dubois.

Non, pour ces Québécois-là. 
comme pour tout le monde, sauf 
pour les créatures sorties de la fai­
ble imagination de certains, la vie 
n’est pas un étemel no-man’s land, 
un sempiternel rêve éveillé où l’on 
ne va jamais au boulot, encore 
moins au bureau de placement. La 
vraie vie n’est pas toujours rose et 
floue, mais elle fait de bien meil­
leures photos!

Bref:
L’œil noir de Hugo: “Victor 

Hugo, visionnaire". FTésenté par 
Pierre Seghers. Robert Laffont

L’œU myope de Hamilton: “Un 
été à Saint-Tropez". Par David Ha­
milton. Filipacchi

L’œil vif de Dompierre: “Par 
temps de pose”. Photos de Michel 
Dompierre, textes de Michelle Du­
bois. Radio-Québec, Bas-Saint-Lau­
rent

par Monlqua Duval
On les connaît, les 

insulaires Orléanais! Ce 
sont des gens joyeux, 
qui aiment rire, qui ai­
ment taquiner. L’un 
d’eux, M. Henri Aubin 
qui vient de consacrer 
un début de retraite à 
la rédaction d’un ou­
vrage sur son coin de 
terre, pousse la ta­
quinerie jusque dans le 
titre de son livre. “L’île 
d’Orléans pays des sor­
ciers” écrit-il. Pourtant 
ces “sorciers” ne sont 
pas ceux de la légende 
mais les gens or­
dinaires, monsieur et 
madame tout-ie-mon- 
de et leur nombreuse 
progéniture.

L’auteur a eu cet­
te façon originale d’a­
border et de traiter son 
sujet qui ravira les 
amateurs de petite his­
toire, de généalogie, 
d’ethnologie et., les

Directeur artistique: Pierre Pcx and
Festival d’Orford • 26 juin au 21 août

Samedi ICjumet
Abbaye de St-Benelt du Lac 16n00
Concert - musique baroque
Ensemble instrumental du Centre d Arts d Ortord JMC 
Programme Bacft - Haendel - Fasch - Leclerc 
Salle GUIee-Letebvre 20630 
Musique de cnambre - Christian Lardé (ttûte)

Marie-Claire Jamet ( harpe)
Mauncio Fuks (violon)
L eonard Posner (veton)
Hatto Beyerle (alto)
Gerti Bossbecher (alto)
Christopher Bunting (violoncelle) 

Programme Banc* • Debussy - Brahms 
Dimanche en telle • 17 luillet 
(sur les pelouses du Centre d Arts)
Concert brunch - t OnOO a t2h00 - musique de Champ/* 
Concen-bouée -17h - orchestre du Centre d Arts d 
Programme Haydn - Schumann ~rd
Ortord bore tee murs
Mardi 19 (uillet - 20h00 Parc Victoria - Sherbrooke (gratuit) 
>**;reO 33ju.it*. JOhOOPsrc Jacques-Cartier - SneoaoM rsHTuLacdss
hâtions' (gratjt
«■O 21 M'a 2000 ■ Egts* St Nacrera - Coaacoo* • (en oo «tcistnr r.«c 
« Uusm Ssauhs) er*e* 4$
Vendredi 27 (uHtet - Mh30 
Salle Giiies-le*ebvre . concert des étudiants 
Court d'inOarprétation tuveds au public) 27 juin au 6 août 
Créateur* vtauet* en résidence 
Patnc o Biviera - cuivre ,usqu au 17 juillet 
Denise Bouitlard - «écho - 19 au 24 luillet

autres car qui n’aime 
pas ce coin de Mont­
morency privilégié en­
tre tous? Qui de nous 
ne se rend pas oc­
casionnellement dans 
ces parages à tel point 
qu’il semble qu’elle ap­
partienne à tous, cette 
île. Il ne s’agit pas d’en 
être mais d’y être” di­
sait Sacha Guitry par­
lant de Paris. On peut 
paraphraser le célèbre 
homme d’esprit et 
constater que tous, 
nous Québécois, “y 
sommes ou y allons” et 
avec quel plaisir!

L’auteur. M. Henri 
Aubin est un ancien 
gérant de la Caisse po­
pulaire de Saint-Pierre. 
Depuis 1945, il a ainsi 
servi la population de 
l’île. Pour lui, cet écrit 
est une façon de tirer 
sa révérence et de ren­
dre hommage à une 
population qui a cont­
ribué au cheminement 
de sa carrière.

“Je ne suis pas 
écrivain, vous tenez 
dans vos bras mon pre­
mier bébé et pro­
bablement mon der­
nier. mais j’ai trouvé 
une plume et du pa­
pier, j’avais du cœur 
et du temps et je me 
suis permis une aven­

ture que je ne regrette 
pas”, écrit-il avant 
d’entrer dans le cœur 
du sujet.

Et cette histoire 
de sorciers pacifiques 
est racontée dans plus 
de 200 pages, sans pré­
tention, tout sim­
plement, tout bon­
nement à travers quin­
ze chapitres. Il y est 
question de beaucoup 
de choses: le climat, les 
origines françaises des 
familles, les terres, les 
caractéristiques pro­
pres à chacune des six 
paroisses, les chan­
sons, les souvenirs des 
aînés, les célèbres 
ponts de glace, la dé­
votion à sainte Anne, 
quelques individus 
dont l’auteur lui-même 
ex-gérant de caisse po­
pulaire, les habitudes 
alimentaires etc. sans 
oublier de très nom­
breuses photos.

La quantité de ces 
livres est limitée et on 
peut s'adresser à M. 
Aubin lui-même à 1369 
chemin Royal, Saint- 
Pierre, île d’Orléans, 
Québec, GOA 4E0 ou 
lui téléphoner à 828- 
2449. “L’île d’Orléans 
pays des sorciers" se 
vend $8.95 plus les 
frais de poste.

Et au**!
Se^r> a» u ■ s Quom w* aaocrjru an.-vxr vx— v-> -

COLISÉE DE QUÉBEC
SAMEDI 6 AOUT 20 H

Le Centre d Arts d Ortord JMC
Sortie 118 Autoroute des Cantons de l’Est 
i819) 843 3981 1 800 567 6155 (sans frais)

«L
SlèqM réservés 12.SOS
'renseignements

647-1211



Québec, Le Soleil, samedi 16 juillet 1963

théâtre. C-3

Avec le Osborne, François Tassé a voulu 
attirer une certaine jeunesse au théâtre

par Martine 
R.-Corrivault

François Tassé, le directeur 
artistique du Théâtre de Bois de 
Coulonge. est assez fier de sa 
première saison au poste qu'oc­
cupait avant lui le cofondateur 
de la compagnie, le comédien 
Jean-Mane Lemieux. Bien sûr, il 
sait bien le risque que peut re­
présenter ta présentation, au mi­
lieu de l'été, à Québec, d'une 
pièce comme le “Look hack in 
Anger” de John Osbome. même 
dans une adaptation québécoise, 
mais il fait confiance au public.

Il avoue même avoir rêvé 
d aller chercher une autre cou­
che de spectateurs en pro­
grammant cette oeuvre.

“Trop souvent, au théâtre, 
on oublie les jeunes. En tra­
vaillant à la traduction et à l’a­
daptation de ce texte-là, je vou­
lais rejoindre ces 16-23 ans que je 
rencontre quand je vais au ci­
néma Cartier, par exemple. Ce 
dont traite la pièce, c’est d'eux et 
de leur mal de vivre...”

1950-1983
L’entreprise ne correspond 

cependant pas, admet François 
Tassé, à une démarche théâtrale 
réfléchie mais trahit plutôt une 
impulsion. Il avait sou­
vent approché la pièce sans ja­
mais s’y arrêter, dit-il C’est mê­
me Andrée Lachapelle avec qui il 
jouait l’hiver dernier “Ciel de 
lit", à Montréal, qui lui a rappelé 
la version radiophonique de “La 
paix du dimanche” (la traduction 
française) qu’ils avaient un jour 
interprétée ensemble.

“Je l'avais complètement 
oubliée, effacée de ma mémoire, 
tellement l’expérience avait été 
frustrante”.

Il se rappelle également que 
le rôle de Jimmy (Michel) fut

l une des premières propositions 
de travail qu’il reçut à son retour 
d'Europe au début des années 60. 
Robert Gadouas lui avait de­
mandé de le remplacer dans une 
production qu’il dirigeait, mais 
Tassé se trouvait alors trop jeu­
ne pour aborder ce difficile per­
sonnage 11 se souvient aussi du 
film, avec Burton qui jouait de la 
trompette...

C'est cependant une pro­
duction de la pièce vue dans un 
petit théâtre, à Munich il y a 
trois ou quatre ans, qui lui a fait 
redécouvrir l’oeuvre. L’a­
daptation qu'on y faisait, dans ce 
pays où à l'époque, les punks 
étaient déviants jusqu’à l’os et 
les bourgeois, nches à scan­
daliser, passait très bien. Le dé­
sarroi actuel de la jeunesse d'une 
Allemagne toujours au premier 
plan dans une menace de conflit 
armé et celui de l’Angleterre de 
1952, quand Osborne écrivait 
“Look back...” ont quelque 
chose de familier.

“J’ai voulu reprendre ça ici, 
avec des jeunes du Québec... 
Dans l’état actuel de dé­
mobilisation où l’on se trouve, ça 
se transpose mieux que s’il avait 
fallu entreprendre pareille dé­
marche au début de 1970, par 
exemple.”

La réplique d’Elise à son pè­
re qui compare la désillusion du 
politicien défait aux élections de 
1976, à ce que vit Michel son 
mari, est claire sur le sujet: 
“Vous souffrez parce que tout a 
changé tandis que Michel souffre 
parce que plus rien ne change..."

L’adaptation

Il n’a cependant jamais été 
question de reprendre ici la tra­
duction française qui existait dé­
jà. “Quand je l’ai fait lire aux

/

Le Soleil, Jean-Marie Villeneuve
François Tassé: un collaborateur qui a changé de fonction au 
Théâtre de Bois de Coulonge.

membres du conseil d’ad­
ministration du Théâtre de Bois 
de Coulonge, j’ai récolté une 
manne de protestations à cause 
de la longueur et de la lourdeur 
du texte. Tout a cependant chan­
gé lorsque j’ai parlé d’une adap­

tation et expliqué ma vision de
l’oeuvre.”

L’agent littéraire d’Osbome 
ne voulait d'abord rien savoir 
d'une adaptation, aussi François 
Tassé a-t-il dû procéder avec tact 
et prudence; tout est rentré dans

l'ordre quand l'auteur a reçu la 
traduction québécoise terminée.

Il fallait d’abord faire dis­
paraître toutes les redondances, 
tout ce qui n'apportait que des 
informations supplémentaires se­
condaires sur le passé des per­
sonnages.

François Tassé — qui est 
aussi peintre — explique avoir 
procédé “par petites touches un 
peu impressionnistes..." puis, 
avec la mise en scène, avoir tra­
vaillé les reliefs, “frôlant presque 
l'hyperréalisme”...

Il a resserré la pièce autour 
du personnage de Michel et de 
son problème, de son besoin qua­
si maladif d’écraser ceux qui l'en­
tourent pour se prouver qu'il, 
existe Très tôt la qualité de 
comédien que représente Jean- 
René Ouellet, sa force et sa vul­
nérabilité simultanées s'étaient 
imposées au traducteur. En oc­
tobre. comme le mentionne le 
comédien dans ses notes au pro­
gramme, Tassé lui parlait de ses 
projets, lui expliquait ses in­
tentions. lui faisait même en­
tendre la musique qu’il sou­
haitait utiliser au début de la 
pièce. C'est ainsi que Jean-René 
Ouellet a fini par permettre à 
l'anarchiste attardé qu'est Jim­
my Porter (Michel dans la ver­
sion québécoise) de se glisser 
dans sa peau.

Comme 
la vraie vie...?

La pièce, dans sa version 
actuelle, se suit un peu comme 
on regarde un téléroman. “C’est 
comme dans la vraie vie" 
confiait une spectatrice au met­
teur en scène, à l’issue d’une 
représentation. La construction 
de l’oeuvre fait que le temps 
passe dans sa vraie durée, avec 
des scènes transitoires très quo­

tidiennes. Au début des années 
50, observe François Tassé, le 
procédé avait quelque chose de 
nouveau au théâtre.

Aujourd’hui, certains élé­
ments nous font frôler le mé­
lodrame. d'où l'importance du 
traitement donné à la pro­
duction.

Musique et 
repassage

Avec les comédiens au cours 
des répétitions, raconte le met­
teur en scène, on discutait sur la 
manière de résumer la pièce. 
"C’est l’histoire d’un gars qui 
veut écouter de la musique... d’u­
ne fille qui veut finir son re­
passage..." blaguait-on. L’histoi­
re, en réalité, de gens qui cher­
chent encore leur place et ne 
savent pas comment être bien 
dans leur peau.

Spaziani a peut-être l’air 
d’une victime dans la peau d’Eli­
se, mais elle relève un défi qu’elle 
s’est posé. Micheline Bernard, en 
Hélène, semble plus forte, mais 
elle aussi se brûlera les doigts 
avant de comprendre. Daniel Ga- 
douas, lui en Claude, joue cette 
pusillanimité qui fait du per­
sonnage une sorte de voyeur 
dont la présence stimule,’ en 
quelque sorte, l’agressivité du 
Michel de Ouellet. Quand le père 
intervient, (rôle confié à Frank 
Fontaine) on découvre que mal 
gré sa raideur il est lui aussi une 
victime et ne conduit pas vrai­
ment sa vie.

“Je suis très fier de ma dis­
tribution” conclut le metteur en 
scène qui précisera que la pré­
sence de Gadouas n’a rien d’un 
rappel de ce que fit un jour son 
père dans la pièce. “Purement 
accidentel" dira-t-il, en rappelant 
que Robert jouait Jimmy et que 
son fils est Claude (ClifQ’

Un avenir en accord avec 
les objectifs premiers

François Tassé a été de l’équipe du 
Théâtre de Bois de Coulonge depuis presque 
les premières heures. Le fonctionnement et 
les onentations de la compagnie lui sont 
donc familiers et c’est sans trop de dé­
paysement qu’il a pris la relève de son 
camarade Jean-Marie Lemieux, l’été dernier.

Au TBC, le conseil décide après dis­
cussions des propositions du directeur ar­
tistique ou de tout autre membre du groupe. 
“J’ai changé de fonctions: aujourd'hui c’est 
moi qui dois lire les textes, mais les autres le 
font aussi."

L'avenir à Bois de Coulonge est fait de 
grands projets qui ramènent la compagnie 
théâtrale aux objectifs premiers de ses fon­
dateurs: faire de Québec une véritable ca­
pitale de théâtre en y attirant des artistes 
étrangers capables de faire grandir tous les 
professionnels d’ici (du Québec) qui ont bien

besoin de goûter un peu l’herbe du pré 
voisin, par les temps qui courent

Déjà on regarde du côté des autres 
provinces canadiennes, des autres pays aussi 
où des contacts ont déjà été pris et ont failli, 
jusqu’au désistement du principal intéressé, 
un metteur en scène allemand qui serait 
venu diriger “Mère Courage”, entre autres 
choses, se réaliser pour 1984.

"Mais on a autre chose en tête" sourit, 
énigmatiquement le directeur artistique du 
TBC. Les échanges, ça peut se faire dans les 
deux sens.

Entretemps, il cherche toujours la perle 
rare parmi les nouvelles pièces québécoises, 
qui satisfairait tout le monde à commencer 
par le public, de plus en plus exigeant du 
Théâtre de Bois de Coulonge.

Un sait déjà que le TBC sera des cé­

lébrations du 15e anniversaire des "Belles 
soeurs", avec Montréal (La Nouvelle compa­
gnie théâtrale) et Ottawa et une distribution 
qui serait la même partout en ce qui concer­
ne les principaux rôles, mais qui, à Québec 
comprendra Nicole Leblanc, Louisette Dus­
sault. Marie-Hélène Gagnon, Angèle Coutu, 
Marthe Turgeon, Christiane Drolet, Denise 
Verville, Denise Gagnon, Micheline Bernard. 
Léa-Mane Cantin, Jeannine Angers, Marie 
Michaud. Ginette Guay, Ghislaine Vincent et 
Pierrette Robitaille.

Dans l’immédiat. François Tassé le 
comédien se prépare, à la rentrée d'automne, 
à jouer au Rideau Vert dans “Les noces de 
sang" de F.G. Lorca sous la direction de 
Danielle Suissa. Son année sera aussi consa­
crée à la planification des “autres grands 
projets’ de la compagnie et à la préparation, 
déjà, de ce qui se passera en 1985.
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Pierre Dufresne et Yvon Dufour présentent au

THEATRE BEAUMONT ST-MICHEL
(Région de Québec)

charimari
de Pierrette Bruno - Mire en oetne: sehaatien Dhavemn»

.Sophie Clement Pierre Dufresne Sehastire Dluvfrs»

Marc Luttrell Antoine Durand Sylvie Deniers 
Du miirdi au vendredi. 20M0 - Samedi. I9h00 et 22h.V0 

Prix des billets 10 $ - Groupes de 30 pen. K t 
Réservations: (418) 884 2839

DU 21 JUIN AU 3 SEPTEMBRE »

les vendredi et samedi soir 
en vedette

PROGRAMME DOUBLE“BIG BONHEUR

NHEATRE DU MANOIR ST-CASTI
PIERRE

LABELLE

du Bois de Coulonge

MONIQUE MILLER
CATHERINE BÉGIN et ALBERT MILLAIRE

«tan» —-

PAULETTE ET ARMANDE 
ÉTAIENT VERTUEUSES

une cornedie originale d ALBERT MILLAtRE
au

THÉÂTRE DU MANOIR ST-CASTIN 
du Lee Beau port

(418) 849-4277
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CE SOIR A 19h ET 22h
Mar. au ven.: 21 h. - Sam.: 19h et 22h
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PRIX SPECIAUX POUR GROUPES 

RÉSERVATIONS: 828-9530
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du 7au 30 juillet

de John Osborne
Avec Jean-René Ouellet. Monique 
Spaziani. Daniel Gadouas Micheline 
Bernard. Frank Fontaine

Mise en scene de François Tasse

Billets en vente chez SEARS 
Chez SEARS les billets ne sont pas 
disponibles la tournée même de la 
représentation
Lea representations sont a 2D30 
du mardi au vendredi et la sametS 
S IM» et 22.-00.
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Simon Stretfeild à l’OSQ: un choix réfléchi
par Marc Samson

La question que se posaient 
bien des mélomanes à savoir qui 
succéderait à James DePreist à la 
direction musicale de l’OSQ, a 
connu sa réponse en fin de se­
maine dernière.

Simon Stretfeild, jusqu’ici 
attaché à l’Orchestre de Regina, 
sera le prochain chef attitré de 
l'ensemble québécois tout en en 
assumant la responsabilité mu­
sicale.

La démission inattendue de 
DePreist, au printemps dernier, 
qui mettait terme un an plus tôt 
que prévu à ses fonctions à ce 
poste, pnt de court les res­
ponsables de l'OSQ La "phase de 
sélection” destinée à lui trouver

un remplaçant se voyait réduite 
d’autant

Un moment l’orchestre a 
songé à confier ses destinées 
pour une couple d'années à un 
conseiller artistique; moyen de se 
donner plus de latitude pour 
choisir son prochain chef per­
manent.

Cette option ne devait ce­
pendant pas être retenue. L’OSQ 
connut en 1982-1983 une saison 
assez cahotique; la plupart de ses 
concerts ne se révélant pas à la 
hauteur de la réputation qu’il 
avait réussi à se créer depuis 
quelque temps. L’absence, pour 
cause de maladie, du violon-solo 
Malcolm Lowc, pendant toute 
l’année, n’eut nen non plus pour 
stimuler ses collègues.

A la galerie du Musée
24, rue Champlain. Québec

Dessins et tableaux récents de Iréné Bellev 

Inauguration le mercredi 20 juillet à 17 h

l'exposition se poursuivra 
lusqu'au 11 septembre 1983

Québec a a 
a a

Le moral des musiciens était 
à la baisse. Tant et si bien que 
l’orchestre se voyait dans l’ur­
gent besoin d’un chef qui jouirait 
d’une plus grande et ferme auto- 
nté qu’un conseiller artistique.

Un certain nombre de chefs 
invités se succédèrent au pupitre 
de l’OSQ au cours de la dernière 
saison. En interrogeant quelques 
musiciens sur leurs préférences, 
deux noms se détachaient net­
tement: ceux de Yoel Levi et de 
Simon Stretfeild.

Préférences 
des musiciens

Le choix du conseil d’ad­
ministration s’est porté sur Stret- 
feild.

Chef qui répondait aux cri­
tères fixés par le comité ad hoc, 
qui avait pour objet de faire des 
recommandations en ce sens aux 
dirigeants de l’orchestre.

Chef qui assurait l’OSQ d’u­
ne grande disponibilité, de son 
intention de lui consacrer la ma­
jeure partie de son temps et le 
plus fort de ses énergies. De son 
désir aussi — mais tous les chefs 
nouvellement nommés ne le 
veulent-ils pas? — d’en amé­
liorer la qualité.

Chef dont les musiciens 
avaient apprécié le métier et le 
travail sérieux lorsqu’il vint les

dinger fin novembre, et dont le 
pubbc accueillit avec un en­
thousiasme ménté sa prestation 
dans la “10e Symphonie*’ de 
Chostakovitch.

Si le contrat de trois ans du 
nouveau chef permanent de 
l’OSQ prend effet avec la saison 
1983-1984, son rôle pour l’année 
à venir consistera surtout en ce­
lui de directeur musical C’est-à- 
dire qu’il sera la personne sur qui 
reposent toutes les res­
ponsabilités sur le plan musique: 
que ce soit la décision finale dans 
l’engagement de nouveaux ins­
trumentistes, la discipline devant 
régner dans l'orchestre, le choix 
du répertoire et l’élaboration des 
programmes des saisons à venir, 
etc.

Déjà présent

Si la programmation déjà 
établie depuis longtemps pour 
1983-1984 lui réserve un seul 
concert, on le retrouvera par 
contre au pupitre pour la ma­
jorité des auditions au cours des 
saisons subséquentes.

Et déjà Simon Stretfeild a 
présidé aux auditions tenues le 
mois passé pour le choix de nou­
veaux violonistes — ce qui avait 
mis la puce à l’oreille des mu­
siciens de l’orchestre faisant par­
tie du comité de sélection à cet 
effet, quant à son éventuelle no-

Simon Stretfeild. un nouveau chef permanent qui assure l'OSQ de 
toute sa disponibilité.
mmation — et il reviendra à 
Québec en septembre pour rem­
plir de nouveau cette tâche.

Il a aussi manifesté sa ferme 
intention d’être mêlé le plus in­
timement possible à toutes les 
manifestations de l’OSQ. Non 
seulement les grands concerts à

Québec mais égalent ceux ayant 
pour cadre les villes en­
vironnantes et les auditions dites 
"de promotion" dans des en­
droits inusités. Il a promis d’être 
à la tête de “son” nouvel or­
chestre lors du prochain brunch 
de l’OSQ.

LE THEATRE

musicien et sa carrière

PAUL-HEBERT

La carrière de Simon 
Stretfeild s’étant sur­
tout centrée jusqu’ici 
dans l'Ouest du pays, il 
demeure un chef en­
core peu connu chez 
nous.

Aussi apparaît-il op­
portun de reprendre ici 
les grandes lignes de sa

biographie, histoire de 
mieux connaître celui 
qui présidera à l’avenir 
musical de l’OSQ.

Simon Stretfeild est 
né en 1929 à Windsor 
en Angleterre; pays où 
il reçut une formation 
d’altiste au Royal Col­
lege of Music de Lon-

Des prix d'une valeur de

dres.

En 1950, il se joi­
gnait au London Phil­
harmonie Orchestra 
pour ensuite devenir 
alto-solo de l’Orchestre 
du Sadlers’ Wells. Le 
London Symphony le 
choisit par après pour 
occuper ce même pos-

59000$ IA VILLE DE

Amateurs de photographie !

Du 18 juin au 28 juillet 1983

PARTICIPEZ AU 45e CONCOURS 
INTERNATIONAL DE PHOTOS 
D’AMATEURS (INSTANTANES)

KODAK
REGLEMENTS:

QUI PEUT PARTICIPER
Ce concours s adresse uniquement au» photogra 
plies amateurs Toute personne est eligible saut 
I'”, employes de ce journal et tout individu person 
nettement engage dans la fabrication la vente la fi­
nition commerciale ou l’usage professionnel d arti 
clés photographiques

COMMENT PARTICIPER
Très tacite1 II suffit de choisir quelques-unes de vos 
meilleures photos en noir et blanc, couleur ou dia­
positives et de nous tes taire parvenir Pour evrtei 
toute confusion, chaque photo dort être identifiée et 
signee Ces photos ne devront avoir été soumises à 
aucun autre concours auparavant, ni être inscrites 
a un autre concours pendant la durée de celui ci II 
n y a lue une restriction quant au nombre de pho 
tos pouvant être soumises

QUELLE SORTE DE PHOTOS CHOISIR
l es meilleures photos, tes plus originales les plus 

instantanées Des photos prises sur te vit des 
situations cocasses, inusitées amusantes des 
paysages, des portraits touchants, humains bref 
toutes les photos susceptibles d eveiiter I interet par 
leur originalité leur qualité Ce nest pas un 
encours de photos artistiques mais d instantanés 

nies peuvent avoir ete prises avec toutes marques 
d appareils et de films Aucun montage compose 
l'on superposition et retouches fartes au négatif no 
-eront acceptés Les photos doivent avoir ete pu 
ses apres te 1er juillet 196^

QUI JUGE
Une selection de quatre photos dans tes categpups
couteu' et noir et Wane est effectuée par des am.i 
leurs indépendants recrutes parmi les employés du 
Soleil et des professionnels de Québec Ces quatre 
meilleures photos de la categorie couleur, ainsi que

Pour participer au concours envoya, vos photos en noir et 
Ohtnc couleur ou diapositives (pas vos nepauts) avant le ,’d /uii- 
let (minuit) Chacune ,19 vit* photos dort être parfaitement identi­
fiée Adressée le tout comme suit

deux photos de la categorie noir et b'anc sont alors 
envoyées au jugement international apres avotr ete 
traitées par des experts de Kodak Dans te passe, 
plusieurs grands prix internationaux ont été rem­
portés par des lecteurs du Soleil et chaque année 
plusieurs certificats de mente canadiens ou inter­
nationaux sont décernés le jugement local se fera 
durant la semaine du 15 août 1983

SI VOUS ETES CHOISI(E):
Si Tune de vos photos devait être sélectionnée 
pour te jirgement international LE SOLEIL vous de 
mandera de fournir te négatif original ou la diaposi­
tive ayant servi à la realisation de la photo et de si­
gner un formulaire l'autorisant à utiliser cette der­
nière à des tins de publication Si des personnes 
apparaissaient de façon identifiable sur Tune des 
photos sélectionnées elles devront egalement con­
sentir à voir leur photo ainsi utilisée Les gagnants 
seront avisés et recevront leur prix par ïa poste 
Les participants ne peuvent gagner plus d un prix 
aux jugements local et international

DROITS.
Canadian Kodak et Le Soleil ont paye tes droits exi­
gibles quant à ce concours en vertu de la 1cm sur 
les loteries, tes courses, tes concours publicitaires 
et les appareils d amusement

Un litige quant à la conduite et l'attribution d un 
prix de ce concours publicitaire peut être soumis à 
la Regie des loteries et courses du Quebec

SERVICE DES LOISIRS ET DES PARCS 

Semaine des traditions populaires 
au Parc des Gouverneurs du 21 au 24 juillet

Jeudi 21 juillet Monique Jutras et Gilles Losier
Un spectacle plein de fraîcheur et de sensibi­
lité où l'auditeur savoure tranquillement tou­
tes ces superbes chansons de folklore.

Vendredi 22 juillet 
20H30

Samedi 23 juillet 
20K30

Les Rigaudons de la Belgique et 
La Parenté de Québec
Présentement ou Québec sur l'instigation du 
groupe Lo Parenté, Les Rigaudons nous ini­
tient aux traditions wallones par un spectacle- 
animation conjoint. Vous danserez la valse, la 
polka, la mazurbo e* bien d'autres.

LA TRIBU
Un spectacle haut en couleur et en rythmes 
exotiques présenté par des musiciens et des 
danseurs d Afrique et de Martinique

Dimanche 24 juillet AMAQ
L Association de Musique Actuelle de Québec 
vous offre une musique toute fraîche, créée 
récemment par des compositeurs dia et 
d’ailleurs. Une panoplie de nouveaux instru­
ments, de nouvelles manières d utiliser la 
voix.
Entrée libre

Les spectacles sont annulés en cas de pluie 
Le Parc des Gouverneurs est accessible aux handicapés par 
l'Avenue Ste-Geneviève.

te et il reste attaché à 
cette formation pen­
dant neuf ans.

Entre-temps, Stret- 
fcild participait à la 
création, auprès de Ne- 
ville Mamner, d'un or­
chestre de chambre 
qui allait devenir très 
célèbre: The Academy 
of St. Martin-m-the- 
Ficlds.

Venu au Canada en 
1965. on le retrouve al­
to-solo de l'Orchestre 
de Vancouver; deux 
ans plus tard il en est 
nommé chef adjoint. 
Durant la saison 1971- 
1972, Simon Stretfeild 
assure la direction mu­
sicale par intérim de 
cet orchestre, jusqu’à 
l’arrivée de Kazuyoshi 
Akiyama comme chef 
permanent, alors qu’il 
se vit confier le rôle de 
chef “associé".

Homme 
d'action et 
de décision

Très impliqué dans 
la vie musicale de Van­
couver, Stretfeild 
prend en main le 
Choeur Bach, col­
labore à la création du 
Purcell String Quartet 
et des Baroque Strings, 
en plus de participer de 
près à la mise sur pied 
du Courtenay Youth 
Music Camp (sur l’ile 
de Vancouver) et d’en

être le directeur aux 
débuts.

Sur un autre plan 
d'action, le musicien a 
été l’un des principaux 
artisans du mou­
vement devant sauver 
de la démolition le ci­
néma Orpheum de 
Vancouver, qui, res­
tauré, allait devenir la 
salle de concert per­
manente de l’Or­
chestre de cette ville.

Directeur musical de 
l’Orchestre de Regina 
depuis 1981, il doit 
quitter ce poste à la fin 
de la prochaine saison, 
pour remplir ces mê­
mes fonctions à l'OSQ.

Ce qui ne l’em­
pêchera pas de pour­
suivre une carrière in­
ternationale, qui l'a 
amené jusqu’ici à di­
riger notamment en 
Grande-Bretagne, en 
France, au Danemark, 
en Norvège, en Fin­
lande.

Simon Stretfeild a 
précisé son intention 
de venir résider à Qué­
bec et considère que la 
connaissance de la lan­
gue française va de soi 
quand il se retrouvera 
devant l’orchestre qué­
bécois, à compter de 
l’automne 1984.

On le déent comme 
un “gentleman”, un 
homme courtois qui 
sait se montrer ferme 
dans ses intentions et 
ses décisions.

L’OPÉRA À QUÉBEC
La Société lyrique d'Aublgny et
le Grand Théétre de Québec
en collaboration avec la
Fondation de l'Opéra de Québec
Directeur artlatlque et musical : Guy Bélanger

Saison
1983-1984
Grand Théàtra de Québec 
Salle Loula-Fréchette 
Choeur de la Société 
lyrique d'Aublgny
Orchestre symphonique 
de Québec

LAKME
de Léo Delibes
(version de l'Opéra-comique)

Les 17, 20, 22 et 24 
septembre 1983 
Louise Lebrun 
Gérard Gerlno 
Claude Corbell 
Claude Ouellet-Garon

NABUCCO
de Giuseppe Verdi
(version originale)

Les 17, 19, 22 et 24 
mal 1984 —
Bernard Turgeon 
Pierre Charbonneau 
Michéle Boucher 
Yves Cantin

aux participants:
Cette année, le* photos et 
diapositives ne seront pas 

retournées. Nous vous 
invitons à nous foire parvenir 

des duplicatas

Concours de photographie 
LE SOLEIL 390, rue St-Vallier est, Québec, Qué. G1K 7J6

"Assurez-vous d’une place à l’Opéra en vous abonnant immédiatement à ces deux productions”

Période d'abonnement, du 10 juillet au 10 août par la poste exclusivement
Grand Théâtre de Québec 
Abonnement-Opéra 
269, boul. St-Cyrille est 
Québec (Québec) GIR 283 
(418)643-8131

Prix des billets : ISS, ISS, 20S, 23S, 25$ (en semaine)
16S. 19$, 21$, 24$. 26$ (le samedi) Renseignements

Les bWtets pour les rsprSssnUrttons des 17 ssptsmbrs 1SSJ si 17 mai 1SS4 sont Société lyrique d’Aubigny
tgatomonl vendus per 1s EondsSon de I'Opdra de Québec («1») S7S-37S4 — (418)694-0372
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arts visuels

Denis Demers et un des "Courts moments

par Marie Delagrave
La Biennale de Dessin et d’Estampe du 

Québec-1983 est actuellement présentée 
dans le hall d’entrée de La Laurentienne 
(500, Grande-Allée est). Organisé conjoin­
tement par la Galene Lacerte-Guimont et le 
Groupe La Laurentienne, ce concours ouvert 
aux artistes du Québec a couronné deux 
lauréats, Scan Rudman (dont une entrevue 
était publiée hier) et Denis Demers (présenté 
aujourd’hui).

Denis Demers
La présence de Denis Demers à la Bien­

nale étonne; elle fait même jaser tout bas: 
c’est que son travail parait tellement... hors 
catégorie; de par son caractère tri­
dimensionnel!. Et pourtant, malgré l’ap­
parence de son oeuvre, la démarche de cet 
artiste montréalais de 35 ans en est une de 
dessinateur avant tout.

Après des études à l’Ecole des beaux- 
arts de Montréal ainsi qu’à l’université du 
Québec. Denis Demers étudie à Pans pour 
ensuite revenir compléter sa formation à 
l’université Concordia jusqu’en 1978. Si­
multanément. plusieurs stages en France, au 
Maroc et en Egypte viennent enrichir son 
bagage visuel et plastique, et stimuler sa 
production. Ainsi, ce qu’il expose pré­
sentement à la Biennale est issu de ses 
impressions et de ses réflexions mûries lors 
de ses voyages en Afrique du Nord, région 
du monde qu’il affectionne.

Grossièrement, ses oeuvres peuvent fai­
re penser, à cause des arcades, à un fragment 
de maquette architecturale, un fragment 
protégé par une boîte de plexiglass trans­
parent. Mais cette description ne rend pas du 
tout compte de tout le fondement sym­
bolique du travail de Demers, un fondement 
dont les mots malheureusement ne réus­
sissent pas toujours à révéler la profondeur..

“J’explore l’espace tridimensionnel à 
partir du caractère dessin. Ici dans ma série 
“Les courts moments”, l’architecture sert de 
prétexte pour parler de l’espace vide, pour 
parler du concept de “passage”: le passage 
physique, mais aussi le passage dans la 
mémoire. C’est une discussion concernant 
l'intérieur et l’extérieur, aux caractéristiques 
à la fois physiques et mentales. Pour moi 
“Les courts moments”, c’est une série de 
petites architectures qui sert à provoquer des 
déclenchements dans la mémoire, comme 
des “flashes" qui nous font dériver vers un 
espace autre...”

Le relief évident de ses “dessins” ac­
tuels, Denis Demers l’explique par son in­
térêt grandissant pour le maténau et l'apport

manuel, intérêt qui a débuté au moment où il 
a pu fabriquer lui-même son papier. Au 
papier anonyme acheté au magasin, cet ar­
tiste préfère de loin ce papier qu’il investit en 
tant que support d’un lieu énergique. — Et 
c'est de cette façon que le relief s’est mis à 
surgir...

Le sacré et le profane
En voyant “Les courts moments”, j’ai 

été frappée par l’incongruité de leur pré 
sentation à la Biennale — de leur pré 
sentation en terme d”accrochage” j’en 
tends. Ces oeuvres... détonnent, elles ne 
semblent pas à leur place accrochées comme 
ça au mur avec les autres réalisations des 
participants. Comme si, à elles seules, elles 
nécessitaient un lieu propre à leur pré­
sentation, une installation particulière — et 
un éclairage tout aussi particulier.

Face à mes remarques, Demers s’est 
déclaré ravi, lui aussi étant bien conscient de 
cette exigence des “Courts moments”. “Je 
ressens de plus en plus combien mes boîtes 
nécessitent un environnement spécial. C’est 
qu’elles font appel à un espace... sacré, un 
espace que les arcades permettent de “fran­
chir” — dans une perspective mentale, une 
perspective que seul le spectateur limite 
finalement... Je tiens à souligner que pour 
moi “Les courts moments”, dans leur phy- 
sicalité, revêtent le caractère, l’attitude du 
tabernacle. — Je me défends bien de vouloir 
imposer une idéologie religieuse; c’est plutôt 
une qualité de lieu que l’exploite, alliée à une 
réflexion sur le temps, aux moments stra­
tifiés. “Les courts moments”, c’est une his­
toire de tendresse basée sur le temps et 
illustrée par une architecture imaginaire. ”

Denis Demers admet son penchant pour 
le classicisme et le romantisme — mais sans 
mièvrerie précise-t-il.

Bilan
Le hall d’entrée de l’édifice La Lau­

rentienne comme lieu de présentation de la 
Biennale: un choix à reconsidérer? Sans être 
franchement inadéquat (il ne faut quand 
même pas être trop difficile), le hall de La 
Laurentienne n’est pas non plus l’endroit le 
plus approprié — à cause de ses dimensions 
et de son aménagement. L’éclairage des 
oeuvres est déficient; les panneaux, sur les­
quels elles sont accrochées, ne sont pas 
suffisamment hauts pour dissimuler la pré­
sence des murs derrière, des murs déjà 
“chargés” en eux-mêmes; la distance réduite 
entre les réalisations de chaque artiste qui ne 
laisse aucun répit au regard...

Le Soleil. Jeon Vomerrt

Il est à noter que cette dernière re­
marque peut convenir à bon nombre d'ex­
positions, où l'on admet volontiers le man­
que d’espace — ou la profusion des oeuvres 
— sans toutefois y remédier dans la pratique. 
Ce n’est certes pas un problème facile à 
régler — mais ce n'est pas une raison pour 
constamment l’ignorer.

Malgré ces points faibles, la Biennale 
demeure un événement intéressant — tant 
pour les créateurs que pour le public — un 
événement substantiel pour la saison es­
tivale en arts visuels, une saison trop sou­
vent appauvrie qualitativement par l’in­
dustrie touristique. M. Marcel Dumas (Grou 
pe La Laurentienne) et Mme Madeleine La 
certe (Galene Lacerte-Guimont) ont bien 
veillé à la qualité de l’organisation et du 
contenu de la Biennale. En espérant qu’il en 
soit de même en 1985... sinon mieux!

La Biennale
de Dessin et d’Estampe 
du Québec (2)

Denis Demers 
fait jaser!

3 films “Super chaud”
18 ANS

LE THEATRE

PtTlTESCHftÏÏES™
bien chaleureuses

PAUL-HÉBERT CB
?52 ST JOSEPH FST S22-2828

2GRANDS FILMS TRES EXCITANTS
^ 18 ANS

HOfTAIRI Passions 14h3S.
-------------------------------------- IThOO, 19H30. 22hOO. Amours
PL. STE-FOY 656 0592 13620. iShSO. IShIS, 20645

STE-FOY 3

Un cas unique dans les anales 
de la psychologie.

VICTIME DE MANIPULATIONS 
PARANORMALES, ILS 

S’APPROPRIENT DE SON CORPS 
ET DE SON ESPRIT... 

BIENTÔT EUE NE SERA PLUS 
MAITRE D’EUf-MÊME.

FESTIVAL INTERNATIONAL DU FILM FANTASTIQUE

AV0RIAZ1983
PRIX D'INTERPRETATION FÉMININE 

ET ANTENNE D'OR

2e film: “LA MALEDICTION FINALE’
MORAIRt SAMEDI I I IWMAN
CHI La Malédiction 14*SS. 
19h. I Fmpriae iThSO. 
16bSO. 21h

CANARtMÉRC
US GAlIfflfS CANAIOIOI («l |S 75

MORAIRt SI.MAINI
La Malédiction 196. 
L Emprise 216

Lf FEUILLETON

gwviE
Avec la collaboration de William Wright 

résume
“Lucky” fait fureur à Covent Garden ce qui lui ouvre bien des portes.

(23)

Du caractère
Lorsque vous ne donnez que 

quatre nouvelles productions par 
saison, vous les choisissez en fonc­
tion de toutes sortes de préoc­
cupations musicales plutôt que de la 
popularité d’un seul interprète. Les 
chanteurs ne le conçoivent pas ain­
si. Us remarquent simplement qu'un 
tel a décroché une nouvelle pro­
duction et que cela ne leur arrive 
pas; par conséquent, c’est qu’on 
considère cet un tel comme plus 
important qu’eux. C'est toujours 
comme ça quand surgissent si­
multanément deux ou trois su­
pervedettes. Rappelez-vous Tebaldi 
et Catlas. L’une a toujours cru que 
l'autre était favonsée par les di­
recteurs.

Ce qui apparut clairement, c'est

que Luciano se sentait mal aimé par 
le Metropolitan. Si cela s'était avéré 
vrai, il aurait eu raison d'être irrité 
puisqu'il a le droit d'être aimé au­
tant à titre d’artiste que d’être hu­
main.

Je jugeai que ce malentendu 
était malheureux et que je devais 
m’efforcer d’y mettre fin.

Je téléphonai à Luciano et lui 
demandai si je pouvais aller causer 
avec lui à son appartement de l’Hô­
tel Navarro. Il me dit qu’il m’of- 
fnrait à déjeuner — il cuisinerait un 
spaghetti en dépit de sa diète. Nous 
n’avons pas mangé avant 2h30. 
Après le repas, quand je tentai d'a­
border le sujet grave qui m’amenait, 
il fit tout pour l’éviter — il se levait 
pour répondre au téléphone, quit­

tait la pièce pour une raison ou une 
autre. J’ai tout supporté sans bron­
cher. Plus tard, un bon ami de 
Luciano m’a confié que Pavarotti 
avait intentionnellement tenté de 
me faire perdre mon calme, de me 
contrarier; mais j'ai tenu le coup.

J’étais convaincue que ce ma­
lentendu était stupide, que Luciano 
devait chanter au Met et que pres­
que toutes ses récriminations 
étaient sans fondement. Nous avons 
discuté de l’opéra qu’il souhaitait le 
plus faire; ça n’était pas impossible. 
En fait, nous allons bientôt le mon 
ter.

Luciano est maintenant une 
très grande vedette. Il n'est pas 
idiot et il sait qu’il est une su­
pervedette: alors il essaie tout na­
turellement d’obtenir ce qu’il veut, 
mais beaucoup de chanteurs de 
moins grand talent le font comme 
lui. Au fond, je le pense aimable 
avec ses collègues et je sais aussi 
qu’il a essayé à son tour d’aider bon 
nombre de jeunes interprètes. Je 
crois qu’il ne cherche pas à entrer 
en compétition avec les chanteurs 
qui travaillent à ses côtés. Je crois 
qu'il les veut tous aussi bons que 
possible. Ce qui, je le crains, n’est 
pas le cas de tous les chanteurs.

Depuis cette première Bohème 
à Covent Garden, le jeu de Luciano 
s’est grandement amélioré. Il s’est 
petit à petit affiné à mesure que 
Luciano travaillait avec différents 
directeurs artistiques. Il avait fait 
sec débuts dans des maisons d'opéra 
italiennes où le jeu et la direction 
artistique n'ont jamais compté pour 
beaucoup. A Païenne, on peut réus­
sir en faisant des choses qu'on ne 
peut se permettre à Londres. Pour 
les Italiens fanatiques d’opéra, il 
suffit amplement que vous sachiez 
chanter. J’ai noté une amélioration

particulièrement marquée de son 
jeu depuis que Jean-Pierre Ponnelle 
l'a dirigé dans quelques pro­
ductions

Luciano a aussi un re­
marquable sens musical et il a l’es­
prit vif. Quand il lui arrive de ré­
péter la même erreur dans un pas­
sage, il faut parfois la lui faire re­
marquer — ce qui ne lui plaît pas 
toujours — mais plus souvent 
qu'autrement, avant même que qui­
conque ne relève l’erreur, il dira: “Je 
pense qu’il vaudrait mieux me sur­
veiller dans ce passage. Je sais que 
j'y commets toujours la même er­
reur." Il tient vraiment à bien faire. 
Et quand il joue un nouveau rôle, il 
se prépare toujours mi­
nutieusement.

Malgré sa taille et son poids, il a 
toujours un charme exceptionnel 
sur scène. Je pense que cela tient 
entre autres à sa figure qui té­
moigne d'une grande franchise, d'u­
ne sincérité. Quoi qui rayonne de 
son visage, cela s'est développé à 
mesure que progressait sa carrière 
Il ne l’avait pas au début. Peut-être 
cela a-t-il quelque rapport avec la 
confiance en soi et le plaisir surtout 
qu’il éprouve à faire ce métier. Quoi 
que ce soit, ce quelque chose d’é- 
nigmatique dans son visage nous 
fait oublier sa stature.

Pavarotti se distingue de bien 
d’autres ténors, entre autres par la 
manière fort intelligente dont il 
s’est servi de sa voix. Je veux dire 
par exemple qu’il a su attendre 
jusqu'à l'âge de quarante ans avant 
de s’attaquer à des rôles plus dra­
matiques. Je regrette qu'il ne chan­
te plus La Fille du régiment. Il fait 
encore L'Elisir d'Amore. mais il 
était fantastique dans La Fille. Cet­
te production fut d'abord montée à 
Londres pour Joan Sutherland, mais

la critique n'apprécia guère la di­
rection artistique de Sandro Segui. 
Le Met fit venir la production aux 
Etats-Unis et New York I acclama 
Bien sûr, on a aimé Luciano autant 
à Londres qu’à New York. 
Comment aurait-il pu en être au­
trement? Son incroyable aria avec 
ses neuf contre-do — et chaque soir 
vous vous caliez dans votre fauteuil 
sans vous inquiéter le moins du 
monde — provoquait chaque fois le 
même débordement. Le public dé­
lirait.

Je comprends que certaines 
maisons d’opéra soient si désireuses 
de présenter Luciano qu'ejles lui 
laissent le choix des autres in­
terprètes clefs de la production. Le 
Met ne peut se permettre ça. Na­
turellement, nous ne forcerions ja­
mais des artistes qui ne s'aiment pas 
à travailler ensemble. Je puis comp­
rendre que Luciano refuse de s’en­
gager à chanter un rôle tant qu’il ne 
sait pas qui dirigera l’orchestre 
Mais nous ne pourrions laisser un 
artiste dire: "Je ne chanterai qu’à la 
condition de le faire avec X, Y et Z.” 
A ce que je sache, Luciano n'a 
jamais tenté d’agir ainsi. C'est éton­
nant comme certaines grandes ve­
dettes semblent vouloir aussi s'ac­
caparer des responsabilités qui re­
viennent aux imprésarios. Callas 
imposait toujours son ténor et son 
chef d’orchestre. On ne peut dinger 
un théâtre sérieux et accepter que 
se produisent de telles situations, 
surtout si cela implique qu'il faille 
retenir les services de personnes 
pour des rôles qui ne leur convien­
nent pas.

Quand on considère quel mons­
tre sacré Luciano est devenu au­
jourd’hui, il faut admettre qu’il a 
bien peu des travers d’une vedette. 
Je me rappelle m'être rendue à une

réception monstre donnée en son 
honneur après l’un de ses premiers 
concerts à New York. C’était avant 
que j’entre au Met et que nous nous 
remettions à travailler ensemble. Il 
était le héros de la soirée et toutes 
les jolies filles faisaient la queue 
pour lui être présentées.

Il m’aperçut, vint directement à 
moi et me dit: “fl y a tant de gens 
qui prétendent m'avoir découvert, 
mais je n’ai pas oublié qu’en fait 
cela fut votre oeuvre.”

Après toutes ces années et ce 
succès éblouissant qu’il connaît, j’ai 
été très touchée. Vous seriez étonné 
de savoir combien de chanteurs ne 
reconnaissent plus ceux qui les ont 
aidés alors qu’ils se débattaient pour 
percer. Peut-être le vedettariat les 
empéche-t-il d'admettre qu'ils aient 
un jour eu besoin d’aide. Peu im­
porte le talent et la renommée qu’ils 
fini acquise, il y a généralement eu 
une personne dont l’assistance fut 
essentielle au succès qu’ils se sont 
plus tard mérité. La plupart pré­
fèrent oublier. Luciano a refusé 
d’oublier. Peut-être ce sentiment de 
gratitude qu’il éprouve pour moi 
m’a-t-il été d’un grand secours lors­
que j’ai réussi à le persuader de ne 
pas rester en froid avec le Me­
tropolitan.
Ce Uvre est disponible sur cassette à U 
Magnétothèque pour les personnes han­
dicapées de l’imprimé. Composez sans 
frais: I-800-361-0«35.

A SUIVRE

”PA VAROm MA VIE” publié par 
les éditions Héritage * plus.
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Deux films obsédants
par Louis-Guy Lemieux

UNE ETRANGE AFFAIRE. Réal: Pierre Granier-Deferre. Une adap­
tation de Christopher Frank d’après le roman “Affaires étrangères” de 
Jean-Marc Robert, prix Renaudot 1979. Int: Michel Piccoh, Nathalie Daye, 
Gérard Lanin, Jean-Pierre Kalfon. Français 1981. 105 min. couleur. Au 
Cartier.

LE SECRET DE VERONIKA VOSS. RéaL: Rainer W. Fassbinder. 
Phot: Zaver Schwarzenberger. Int: Rosel Zech, Hilmar Thate, Anne-Marie 
Duringer. Allemand 1982.105 mi. En noir et blanc. Au Cartier.

Pas certain que ce soit une Véronika Voss". Parce que voir les 
bonne décision du cinéma Cartier deux films coup sur coup est une 
de présenter le même soir “Une aventure assez éprouvante pour les 
étrange affaire” et “Le secret de nerfs, merci! Le cinéphile le plus

LES CinETlAS FRATICE FILPl
............. ...... •• -y-^

GAGNANT DE 1 
PRIX DE L’ACADÉMIE

Meilleure Actrice 
de soutien

Jessico Lange
11 estTbotsie... Elle 

est Dustin Hoffman,

Lorsque Michael 
Dorsey a un 
plan en tète, rien 
ne l'arrête... Mais 
cette fois, qui 
aurait cru que cet 
acteur en 
chômage, 
deviendrait 
l'actrice la plus 
populaire 
d Amérique!
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optimiste doute subitement de sa 
bonne santé mentale et morale.

Non pas que ces films ne soient 
pas intéressants, bien au contraire 
Il s’agit même de deux excellents 
films. C’est que voilà racontée l’his­
toire de deux vies ratées, deux des­
tins tragiques. Deux êtres humains 
que tout destinait l’un, au bonheur 
tranquille et l’autre, à la gloire et la 
richesse et qui, de façon étrange, 
inexplicable, en surface, coulent 
leur galère comme si certaines des­
tinées étaient inéluctables.

Une étrange affaire
Délaissant les romans de Si­

menon (“Le chat”, “La veuve Cou­
derc”, Le train”), ie cinéaste Pierre 
Granier-Deferre a fait le pan de 
porter à l’écran un roman par­
faitement inadaptable, le fameux 
“Affaires étrangères” de Jean-Marc 
Robert. Le résultat: un film trou­
blant, superbement maîtrisé, in­
classable sinon peut-être dans le 
réalisme fantastique ou encore dans 
ce qu’on pourrait appeler le quo­
tidien fantastique.

Il s’agit d’un jeune cadre (Gé­
rard Lanvin) employé à la publicité 
dans un grand magasin de Pans 
Petite vie tranquille, délicieusement 
ennuyante, pas stressante, entre le 
boulot peinard et une femme ai­
mante (Baye); poker entre amis le 
vendredi soir, visite chez grand- 
maman le dimanche, le treizième 
mois payé... La bonne petite vie, je 
vous dis.

Mais arrivera le diable (que no­
tre jeune cadre prendra pour Dieu), 
sous les traits d’un nouveau di­
recteur général (Piccoli). Celui-ci 
adopte le jeune homme et en fait un 
de ses hommes de confiance. L’en­
grenage diabolique a débuté.

C’est que ce PDG dont on ne 
sait rien de la vie privée ni de son 
passé est cette sorte d’homme qui.

en retour d’avantages matériels, 
demande une soumission totale de 
ses collaborateurs. Ceux-ci doivent 
être disponibles 24 heures par jour, 
sept jours par semaine. Plus de 
place pour la famille, les amis, les 
vacances, les plaisirs simples.

Une histoire banale donc en 
apparence avec des “héros” comme 
on en voit dans la plupart des en­
treprises prospères. Pourtant, à la 
suite du roman, le cinéaste réussit à 
nous faire frémir de peur en voyant 
le jeune cadre s’enfoncer peu à peu, 
avec la meilleure volonté du monde, 
les meilleures raisons, dans sa pro­
pre perte d’identité, sa propre perte 
tout court.

C’est une histoire de vampire 
que Granier-Deferre nous raconte 
habilement L’histoire d’un jeune 
cadre ambitieux qui est “vampirisé” 
par un patron sans foi ni loi. Une 
histoire épeurante parce que tel­
lement banale. Et pourtant..

Michel Piccoli est tout à fait 
extraordinaire dans le rôle de vam­
pire charmeur et charmant

Véronika Voss
“Le secret de Véronika Voss” 

est l’avant-dernier film de Fass­
binder, Lion d’or au festival de Ber­
lin 1982. Ce film mettait un terme à 
la trilogie agressive du cinéaste sur 
le thème du “Miracle économique” 
de l’Allemagne des années 50 
commencée par “Mana Braun” et 
“Lola”.

L’histoire du film “Le secret de 
Véronika Voss” se situe en 1955, à 
Munich, durant les années tur­
bulentes de l’après-guerre. An­
cienne star de cinéma, Véronika 
Voss tente désespérément de sauver 
les apparences en se faisant croire à 
elle-même et aux autres qu’elle est 
encore au sommet de sa carrière.

ï

Rosel Zech en star déchue dans “Véronika Voss” de Fassbinder.

Pour Fassbinder, cette actrice 
déchue est à l’image même de l’Al­
lemagne de ces années de fausses 
richesses; son maquillage craque de 
partout. La vérité est que la misère 
morale, intellectuelle et physique 
devient tentaculaire.

Le cinéaste croit que le destin 
de Véronika annonce déjà les an­
nées de terronsme désespéré des 
années 60 en Allemagne.

Fassbinder s’est inspiré du cas 
d’une comédienne célèbre de la 
RFA, Sybille Schmitz, morte dans la 
misère et l’oubli d’un abus de dro­
gue et d’alcool. Au cours d’une 
entrevue, il a expliqué: Au début de 
ma carrière de metteur en scène.

j’ai voulu donner un rôle à Sybille 
Schmitz. J’appris alors qu’elle était 
morte. Personne ne savait 
comment. Son histoire ne m’a plus 
quitté et j’ai voulu imaginer 
comment une star pouvait en ar­
river là...”

“Véronika Voss est filmé à la 
façon des mélodrames populaires 
des années 50. Sans réalisme aucun.

I
Il faut souligner la qualité des 

images en noir et blanc qui font 
penser qu’on peut encore tourner 
sans la couleur des films fascinants. 
La comédienne Rosel Zech est 
extraordinaire. Du vrai Fassbinder 
avec ses fantasmes et avec ce que 
certains appellent son “génie”.

Querelle: le dernier et le 
plus beau de Fassbinder

Brad Davis dans "Querelle" de Fassbinder.

par Louis-Guy Lemieux
QUERELLE. RéaL: Rainer Werner Fass­

binder. Scén.: Fassbinder d’après le roman “Que­
relle de Brest" de Jean Genet Phot Christian 
Enzensberger. Décors: Rolf Zehetbauer. Mus.: 
Peer Raben. Int: Brad Davis, Jeanne Moreau, 
Franco Nero, Han no PoschL Dieter Schidor. Al­
lemand, 1982. Couleur. Au Sainte-Foy 2, en 
version française.

“Querelle" est le dernier film de Fassbinder 
mort peu après, le 10 juin 1982, d’une overdose, 
dit-on. Et c’est probablement son plus beau. Il 
avait 37 ans.

On ne peut parler de “Querelle” comme du 
testament du prolifique réalisateur allemand (40 
titres en dix ans) car il avait l’idée précise d’au 
moins deux films comme il le confiait à son 
producteur et ami Dieter Schidor la veille de sa 
mort (lire “R W. Fassbinder tourne Querelle”, 
édit. Personna 1982).

Si ce n’est pas le testament de Fassbinder, 
c’est sûrement une bonne somme de ses idées et 
de son art très personnels. Manifestement, le 
cinéaste a pris un vif plaisir à adapter le roman 
“radical” de Jean Genet (“Querelle de Brest”)

CINE PHRCS BEAUPORT 1,2 et 3
Bout, de la Capitale Autoroute 40 

HORAIRE: 667-3362

RCHÉ AUX PUCES-BEAUPORT - Dimanche •

SYLVESTER STALLONE

ROCKY III
VOEIL du 

TIGRE

ONT COMFOIF TUKBUunvrr 
VLUS OUr J+HUKts ,

@3» ÉCRAN 2

CHiiCH
(T ' 14

CHONG -

g^es
BtN
DUR

ÉCRAN 1

Y DELA COLLINE let 2
V St Nicolas, sortie 31 I Route Demers

N. HORAIRE: S31 -0778

POUR

ECRAN 3

_Scvt ôut : Lu coewvrtir 
leur Imt: le dévêtir 14

ASS

cMok Cvr$
cNudistes

"‘Jly'skMijouiS 
(k Fespoir pouf 

ceux tfesyément"

ÉCRAN 2

OUVERTURE A: 19:00 h 
La projection débute au crépuscule 

Pour les 13 ans et moins; gratuit

avec lequel il partageait la même fascination 
pour le sexe et la mort, la cruauté et la tendresse 
Ange et démon tout à la fois. Le film serait une 
sorte d’adaptation revue et non corrigée du livre

Le marin du vengeur
Nous sommes dans le port de Brest au 

moment où le destroyer français "Le vengeur" 
jette l’ancre pour une escale de quelques jours. 
Des journées chaudes.

Parmi l’équipage qui descend à terre faire la 
foire se trouve le marin Querelle (Brad Davis). 
Un simple marin qui à cause de sa beauté et de sa 
force a le don de subjuguer tout le monde, 
hommes et femmes. Tous veulent devenir ses 
esclaves, de l’officier Seblon, son commandant, à 
la patronne de la maison de tolérance “La Fena" 
(Jeanne Moreau) en passant par le commissaire 
corrompu du port, le mari de la bordelière et 
même le propre frère de Querelle.

Pour une question de drogue. Querelle de­
vient un assassin. Faute d’être puni, il choisit lui- 
même son propre bourreau et son propre châ­
timent; il se fait violer, “exécuter”, vo­
lontairement par Nono, le mari équivoque et 
monstrueux de la propriétaire de “La Fena”. Il 
ira même, punition encore plus douloureuse, 
jusqu’à dénoncer son meilleur ami à la police.

Dans cette atmosphère troublante de se­
xualité brutale, de mort violente à l’affût, les 
crimes de Querelle le libèrent en quelque sorte de 
ses démons, en font, selon le film, un être qui 
possède toute la beauté du monde. Querelle est 
purifié par le sang et le sexe.

Opéra-ballet lyrique
Tout le film a été tourné en intérieur dans un 

studio de Berlin où on a reconstitué un port de 
Brest onirique, symbole de carton de la virilité 
masculine dressée. Les décors impressionnants 
sont signés Rolf Zehetbauer à qui l’on doit aussi 
les décors du film “Cabaret".

Une photographie et des éclairages baroques 
superbes ajoutent à la sensualité sauvage de 
l’ensemble. La musique, sauf pour une chanson 
interprétée par Jeanne Moreau, est une sorte de 
mélopée grégonenne chantée par un choeur de 
voix d’hommes. Cela donne une sorte d’opéra- 
ballet lyrique d’une grande beauté plastique.

Dans une revue spécialisée de Montréal, le 
chroniqueur de cinéma écrivait récemment que 
“Querelle” était "le plus beau film gai jamais 
produit”...

Fassbinder, la veille de sa mort, disait à 
Dieter Schidor... Quant à l’homosexualité, ce 
n’est sûrement pas un des thèmes de "Querelle”... 
Querelle a signé un pacte avec le diable. Ce n’est 
pas son âme ni son corps qu’il a promis, mais 
quelque chose de plus précieux: un ami. Et la 
mort de cet ami sanctifie son propre crime...

“Querelle" a été tourné en anglais. J’ai vu le 
film en version allemande sous-titrée en anglais. 
Il est présenté à Québec en version française. 
Personne n’a trouvé à redire sur cette version 
française.
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La montée de Spa Romance
spectacles. C-7

3ar Louis-Guy Lemieux
Spa Romance
C est le nom choisi, plus pour 

>a sonorité universelle que pour sa 
signification, par un groupe rock 
originaire de Québec qui fait beau­
coup parler de lui actuellement & 
Québec, i Montréal et en province. 
Et pour cause.

En fait, selon les fans et les 
connaisseurs, Spa Romance est le 
groupe rock qui monte ac­
tuellement. Et rapidement i part ça. 
Parti pour la gloire, comme on dit

Au Club Soda, à Montréal la 
salle à la mode, où tout ce qui 
compte musicalement passe sur 
scène, de Charlebois à Char lé lie 
Couture en passant par Corbeau et 
Offenbach, ils ont gagné ré­
cemment le droit de passer en semi- 
finale d’un concours provincial cou­
ru par tous les “bands" nouveaux 
d'expérience ou de nom. Sur plus 
d’une centaine au départ, il en reste 
dix en bce. Et des bons, comme The 
Box.

Dans la revue “Temps fou’’ du 
mois juillet / août, Yvan, du groupe 
Men Without Hats connu dans le 
monde entier, cite Spa Romance au 
cours d’une entrevue pour parler de 
la qualité et du talent de certains 
jeunes groupes québécois tout en 
déplorant le manque de salles de 
prestige pour les lancer en orbite 
sur la scène internationale avant 
que ces musiciens ne se dé­
couragent

De découragement, il n'en est 
pas encore quesüon chez Spa Ro­
mance si l’on se fie aux succès qu'ils 
se sont taillés récemment dans des 
clubs locaux. Ils ont “paqueté” à 
plusieurs reprises le Shoe Clack (dé­
chaîné) et actuellement, usqu’à di­
manche inclusivement, au Figaro de 
la rue St-Jean, ils volent un peu le 
show aux artistes du Festival d’été. 
Sans parler de tournées en province 
(Matane, Saint-Jean-Port-Joli, etc) 
et d’offres à Montréal, dont au Club 
Soda, déjà.

Le dur désir
La trajectoire de Spa Romance 

est assez représentative des groupes 
rock au Québec. Après des ex­
périences diverses qui vont des étu­
des musicales classiques (conser­
vatoire) à la musique sur le tas au 
sein de divers groupes, quatre gars 
et une fille, unis par la même pas­
sion. se réunissent et jurent de réas- 
sir. quitte à manger de la vache 
enragée.

L» Soleil. Andre Plcheftr
Spa Romance: Richard Poulin, Maude Grenier, Antoine Mainguy. 
Luc Fortin et Alexandre Goulet En flèche, comme la tour de la porte 
Saint-Jean.

Ils s'appellent Maude Grenier, 
chanteuse (une voix métallique na­
turelle assez exceptionnelle), Ri­
chard Poulin, guitare basse, Luc 
Fortin, guitare, Antoine Mainguv, 
batteur, et Alexandre Goulet sa­
xophoniste. Ensemble, ils font la 
Vingtaine à peine, et ils en veulent 
Ils en donnent aussi avec une quin­
zaine de “tounes” originales, pa­
roles et musique. Après moins de six 
mois seulement de vie commune. 
Plus, autant d’interprétations pour 
faire plaisir aux boîtes qui payent 
mal.

Actuellement, les courants de 
musique rock sont tellement di­
versifiés qu’une chatte mélomane y 
perdrait ses petits mozarts: new wa­
ve, punk, funky, progressif, hard, 
etc, etc. Sans parler du jazz rock, 
jazz-fusion, free-jazz, afro-jazz...

Selon les membres de Spa Ro­

mance, leur musique pourrait se 
définir comme du soft rock avec des 
influences du soul américain Sans 
pour autant cracher sur la dance 
masic intelligemment partie.

Spa Romance chante en an­
glais, sans accents. Pourquoi? Parce 
que, disent-ils, il n’est pas possible 
de gagner sa vie et sa musique dans 
le rock, en français, en Amérique du 
Nord. “Même Québécois, de Qué­
bec, nous voulons prouver que ça 
peut marcher. Rien ne nous em­
pêchera de chanter aussi en fran­
çais, éventuellement...’’.

Et si Spa Romance, ça ne mar 
chait pas, même avec le triomphe 
du Club Soda, même avec le talent, 
même avec le dur désir de réussir et 
de payer pour...?

Une réponse unanime "Ça va 
marcher... Ça ne peut pas ne pas 
marcher...!”.

Quatre soirées en un 
week-end du festival
Louis Tanguay

AU FESTIVAL D’ÉTÉ
Quatre soirées en deux jours 

cela vous semble-t-il trop? Si oui, 
U faudra choisir ou faire des 
compromis pour ce dernier 
week-end du 16e Festival d’été 
de Québec

A moins de pouvoir se dé­
doubler pour assister en même 
temps, ce soir à la soirée aca­
dienne du Pigeonnier avec le 
groupe populaire 1755 et la chan­
teuse Edith Butler et à la réunion 
sur la scène des Jardins de l’hôtel 
de ville de tous les artistes venus 
du Congo, de la Guyane fran­
çaise, de République cen- 
trafncame et de Sainte-Lucie, 
dans le cadre de la participation 
au festival de l'Agence de coo­
pération culturelle et technique 
(ACCT).

Parlant d'Acadiens il faut 
aussi mentionner que, depuis le 
début du festival, la botte les 
Nuits du Nord présente chaque 
soir à 22h30 des chansonniers et 
musiciens de ce coin de pays. 
Cette séné se termine au­
jourd’hui avec Ronald Bour­
geois. Kenneth Saulmer et John 
ny Comeau.

Le même genre de dilemne 
nsque de se poser demain à ceux 
qui pourraient être amateurs à la 
fois de rocks provocants comme 
sait en cner Corbeau, (en spec­
tacle au Pigeonnier) et de ryth­
mes latino-améncains.

D’Amérique latine...
Toute la soirée de clôture du 

festival, aux Jardins de l’hôtel de
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ville, sera en effet- réservée aux 
artistes venus de Colombie, du 
Venezuela et du Mexique grâce à 
la collaboration de leur gou­
vernement respectif, et de l’Ar­
gentine.

Us apparaîtront d'ailleurs 
sur scène dans cet ordre au cours 
de la soirée qui débutera à 20615, 
au lieu de 20h30 comme ini­
tialement annoncé, pour un 
spectacle de plus de deux heures 
et demie

Le Quinteto de Vientos ap­
partient au Conservatoire de l’U- 
niversité nationale de Colombie. 
Freddy Rema s'est bâti une ré 
putation internationale à jouer 
de la musique traditionnelle vé­
nézuélienne sur un “cuatro”, ins­
trument à quatre cordes typique 
de son pay's

Le Conjunto folclonco ma­
gisterial est déjà passablement 
connu des Québécois pour avoir 
donné depuis vendredi dernier 
quatre échantillons des tra 
dit ions mexicaines.

Quant au groupe Malambo il 
offrira en conclusion une spec­
taculaire interprétation théâtrale 
de divers aspects du folklore ar­
gentin, dont un percutant nu­
méro de “boleadoras”.

... et d'ailleurs 
D'autre part, il reste pour les 

deux derniers jours du festival

d'excellentes occasions à ne pas 
manquer

Du côté classique, il y a 
encore deux concerts gratuits: 
clavecin ce soir à l’église Chal- 
mer’s Wesley et Duo Vilanelle, 
demain matin au parc des Gou­
verneurs.

Plusieurs amateurs de jazz 
attendaient impatiemment ce 
week end. notamment pour la 
présence de la chanteuse amé­
ricaine Sheila Jordan et Harvie 
Swartz au Jazzé et. ce soir seu­
lement à l'Institut canadien. Ge­
ne Bertoncini et Michael Moore.

Au chapitre du théâtre, la 
légèreté est de mise et les scènes 
It's plus fréquentées seront celle 
de la salle Octave-Crémazie pour 
la finale Montréal-Québec de la 
Ligue nationale d’improvisation, 
ce soir, et un match Québec- 
France demain, et celle de l’Ins­
titut canadien pour les comé­
diens italiens Colombaioni.

Et du côté de la chanson en 
plus de toute une série d’é­
vénements reliés aux chants et 
danses traditionnelles, il reste à 
voir pour ceux qui ne l’ont pas 
déjà vu le “Je persiste et signe 
Brel" de Danielle Odera et Jean 
Marchand, ce soir au Petit 
Champlain et à même revoir au 
V oc elles ce soir et demain Denis 
Wetterwald et le guitariste Her­
vé Hazebrouck.
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CONCOURS DE C RIATION 
"A la découverte de la Vieille 
Capitale" Concours de des­
sins. d'illustrations et <le pho­
tographe-.. Sc termine le 12 
août.

“l-a ville qu'on s'est donnée”.
Exposition (.usant ressortir 
les faits saillants de la vie et 
de l'évolution de Québec 
Voûtes du palais, mar au 
dim I2h à I7h Se lcrmine le
4 sept

"Découvrir tjuébec". Sur
veille/ la clé de bronze au- 
«k-vsus des portes de certains 
édifices et maisons du Vieux 
Québec Vous été/ invités à 
entrer dans ces endroits.

“la" Coeur de la ville reprend 
sa place." Exposition sur les 
aménagements «lu vieux 
port, (.entre d'information et 
d'exposition du vieux port. 
Il H, rue Dalhousie. Tous les 
lours de 10b à 2lh. Sc ter­
mine le 5 sept.

I HOTEL-DIEU, D'HIER A 
AUJOURD'HUI Visite du 
musée îles Augustines, hall 
d'entrée de l'Hôtel-Dieu. tous 
li■s lours <1e 9h à Mb et de 
14h à I7h. fermé le di­
manche matin. Jusqu'au 31 
■toùl.

CHANTER QUEBEC "Im 
mortaltser Québec par la 
couleur de ses pcmlres". Pré- 
sont* d'artistes iras aillant 
sur plat r Maison Monn de la 
place Royale, tous les jours 
de 10b 3 2lh

DECOUVRIR QUEBEC A 
VELO Randonnées cyclistes 
avec guides. Rens : 694 7I5R. 
La prochaine randonnée au 
ra lieu le 18 juillet. IKh30. 
Départ et arrivée: centre 
commercial Canard 1ère
Sommaire du parcours Li 
moi lou-centre-ville 
LA PARE.NTE- Arco.-il .pé 
cial aux anciens citoyens de 
Québec et à tous les visiteurs 
ainsi qu'aux Américains, aux 
français et aux Belges, qui 
célèbrent leur fête nationale 
durant cette pénode Se ter 
mine le 24 juillet

Y ASUKO LYON BOU- 
KAND clav»>ciniste Musique 
ancienne. Dans le l adre d’un 
échange entre le Festival es 
i val de Pans et le (estival 
d élé de Québec, l9h.W Chai 
mers Wesley limn'd Church. 
78 rue Ste-Ursulc

5 AMEDI, sol RH BIG 
BAND DU 373e AN­
NIVERSAIRE Danse avec 
orchestre dans une at­
mosphère de dancing Salle 
de bal du Hilton In­
ternat tonal Québec. 20h30. 
Adm *6.50.

salle de spectacle accessible. 
c * salle et autres services (toilettes, téléphone, etc ) accessibles Jeux du Québec

La classification des films esf 
établie par l’Office des 
communications sociales 
Voici le barème d'ap­
préciation des films qui sont 
présentement projetés sur 
•es écrans dans les salles de 
Québec et de la R:ve-Sud
— Les chiffres révèlent la 
valeur artistique de l’oeuvre: 
(I) chef-d'œuvre. (2) re­
marquable. (3) très bon, (4) 
bon. (5) moyen; (6j mé 
diocre; (7) minable
— Les appréciations des 
films vint établies sur les 
copies présentées dans la 
province de Québec

CANADIEN: (C36-9B22). 
Snow-White and The Seven 
Dwarfs/) v.o.a. Ilh. I4h35, 
I6hl0. 17h45, I9h.10, 2IH20 
Tous Adm *5; *4 50. étud ; 
*2 dt. enf Prix spéciaux un 
adulte ou un étudiant ar 
compagné d'un enfant paiera 
*.1 et *2 50 pour l'enfant

CANARUIERK: (Galeries 
Canardlère. ««1-8373). La 
malédiction finale (5) Bn
tanmque 1976 Drame fan 
(astique Un jeune garçon 
apprend qu'il esl le fils du 
démon. Sam., dim 14658, 
19602 L'emprise (-). Sam . 
dim 12650, 16654. 2lh 14 
ans. Adm *4 75; *3.75, 14-17 
ans, *2. âge d'or

CARTIER; (l«l» nie Cartiar. 
523-B34#) Arthur i4). Amé 
neain 1981. Comédie L'hé- 
ntier <f une nebe famille s'en­
nuie et boit pour oublier S* 
m 19630 14 ans La féline 
(4). Américain 1982 Drame 
fantastique Peu après l'ar­
rivée de sa soeur, un jeune 
homme disparaît mys- 
téneusement Sam 21630 18 
ans Une étrange affaire (3). 
Français 1981 Drame psy­
chologique Un jeune pu­
blicitaire employé dans un 
grand magasin est entraîné 
dans le petit cercle des hom­
mes de confiance du nou­
veau directeur. Dim 19615. 
Tous. Le secret de Véronika 
Vit»* (2). Allemand 1981. 
Drame Allégorie politique 
centrée sur le personnage 
d'une vedette de c inéma sous 
le régime nazi Dim. 21630 
Tous Adm *3 25; *175. 
moins de 14 ans et plus de 50 
ans

GALERIES DE LA CA­
PITALE • (5401 des Ga-
lerses, 628-2435). Salle I: Y i- 
t-il enfin un pilote dans IV
vion? (6). Américain 1982 
Comédie. Un ordinateur 
prend le contrôle d'une na­
vette spatiale en vol sam., 
dim 136. 14645. 16630.
18h 15, 206 21645. Tous Salie 
2 et 3: Le retour de Jedi (4) 
Voir description cinéma Pla 
ce Québec Horaire de la salle 
2 sam., dim 12b, I4h.35, I7h, 
19635 et salle .3: 1.3615, 15650. 
18620, 21h Tous Salie 4: 
Che/ Porky H — Le len­
demain ( j. Sam . dim. !.3h30. 
15630, 176.30, 196.30, 21630 
18 ans Adm *4 75; *4.25, 14 
17 ans; *2 50. moins de 14 
ans. Pour chaque salle.

LIDO: (Lévis, 837-2272). U 
folie aux trousses (5). Amé­
ricain 1982 Comédie po­
licière Un architecte fait la 
rencontre d une jeune fem­
me qu'il trouve assassinée 
peu après. Sam., 19630. dim. 
13630 et 196.30. Tootsie (.3) 
Américain 1982 Comédie de 
moeurs Int.; Dustin Hoff 
man. Un acteur ne trouvant 
plus d’engagement se dé­
guise en femme pour sol­
liciter un rôle. Sam 21630. 
dim 15630 et 21630 14 ans 
Ailm *4 50. *3 14 à 20 ans. 
$1.50. âge d’or.

MIDI-MINUIT: (rue Saint- 
Joseph, 322-2828). Rêves de 
jeunes filles volages (-)
13635. 16630. 19640 Petite* 
chattes bien chaleureuses ( ). 
14630. 15630. 20640 Folles

Le Vieux Port

HcQueheu

Visites du centre d'in­
formation situé au 116 Dal- 
bousie. tous les jours de 9630 
â 20630. Visites guidées 
Hens 692-0100 Toutes les 
activités sont gratuites. Ega 
lement toutes les fins de se 
marne ch- 126 à I7h. Amu­
seurs publics
MARCHE Al(X PUCES 
DTIEUVRE D'ART au profit 
du patro de Cbarlesbourg. 
tous les dim de 116 à 166 
Au café-théâtre du vieux 
port

SAMEDI. 14608 — UN DRO­
LE D'EPOUVANTAIL par le
Théâtre des Confettis. Café- 
théâtre

SAMEDI, 206.18 — NICOLE
MARTIN en compagnie de 
ses musiciens. Hangar du 
grand marché

DIM.. 14600 - 
DE POP PE par
fleurs d'image", 
grand marché

L’ENIGME
"Les souf- 
Hangar du

DIM.. 196.18 — CONCERT 
POPULAIRE avec "L'harmo­
nie de l'Association des mu 
sioiens de Québec Au han 
gar du grand marché

I A MONTGOLFIERE LA- 
BATT BLEUI effectuera de 
brèves randonnées dans le 
firmament du vieux |»rt à 
compter de midi sam et dim 
Pour les personm-s de 18 ans 
et plus.

Parc de 
l’Artillerie
ANGLE ST-JEAN et «FAU­
TEUIL Ce parc rappelle 
l'histoire militaire, sociale et 
industrielle de Québec. En­
trée libre. Lun 136 â 186; 
mar. au ven.IOh à 186; sam, 
dim 106 à 186. fhrur visite 
gaulée. rés ; 694-4205 Le
Vaisseau fantôme. A l’éperon 
de la Redoute Dauptunepar 
le Théâtre de l’Art dlene Jus­
qu'au 19 août lun , mar En­
trée libre.

ANIMATION MUSICALE
avec sept musiciens Au Bas­
tion St Jean Jusqu'au 19 
août Mer au ven. 126. 
15615; sam. dim. 13630, 
15630 Relâche lun . mar E'n- 
trée libre

TIC TAC LES PLATS CRA- 
QUENT A l'éperon de la Re 
doute Dauphine Théâtre de 
Marionnettes. Jusqu'au 19 
août Mer au ven. 10630. 
136; sam. dim 136. 146.30 
Relâche (un . mar Entrée li­
bre.

LES FORTIFICATIONS 
DE QUEBEC

PARC HISTORIQUE 
HATIOHAL

VISITES GUIDEES, «lu mar 
au dim 96 à 186 et lun 136 à 
186. Départ tir la Poudrière 
«Je l'Esplanade. 100 rue St- 
Louis.
LES KIOSQUES D' AC- 
CUEIE Mint situés au parc 
Montmorency et â l'ex­
trémité (h- la nie St-Denis, 
ouverts jusqu'au 24 août, k- 
lun 136 à 186 et du mar au 
dim 106 à 186
MUSIQUE: QUATUOR
D’INSTRUMENTS A VENT 
Du lun au ven . 126, au parc 
Montmorency (les jours de 
pluie les représentai ions au 
ront lieu à la Poudrière de 
l'Esplanade à 136); lun et 
mar 166. à la Pmainère de 
I t splaoatie. 100 rue St-Louis. 
Québec Se termine le 26 
■lotit QUINTETTE DE MU- 
SIQUE ANCIENNE sam et 
dim. 11630 et 166; du mer au 
ven . 166; à la Poudrière de 
l'Esplanade 100 rue St-Louis, 
Québec. Se termine k’ 28 
août.
LE BAISER FORTIFIE, thé* 
Ire historique La Poudrière 
«le (Esjslanade 100 rue St- 
l ouis Ven et sam 146 et 
20630. dim . mer et jeu 146 
Relâche lun.. mar Entrée li­
bre Rés 692-7016. 694-4206 
ou 692 4493 Se termine le 28 
août. Tous les services et ac 
tivités sont grauits 694 4208 
ou 7016

étreintes de Jennifer (-)
15635, 18635, 21645 18 ans 
Adm. *4.50.

O DEON •; (cota du Pont et 
boul. Chareat, *2* *743). 
Dauphin: Arthur (4). Amé
ncam 1981 Comédie Im 
Dudley Moore L héntier d u- 
ne riche famille s'ennuie et 
boit pour oublier Sam . dim 
15647. 19650. Lea chariota de 
feu (3). Britannique 1981. 
Drame sportif Un étudiant 
Juif et un fils de missionnaire 
pratiquent la course a pie«l 
14 ans. Sam . dim 21615. 
f ronu-nac I: les in.ses à fair 
(5) Américain 1981 Corné 
die Int.; Ryan O'Neal Me 
nacé «Je se faire prendre sa 
maison de couture. Jack fine 
fait appel à son fils Sam 
dim 15605. 19620 Le mondr 
selon Garp (3). Américain 
1982 Comédie. Garp, voulant 
devenir écrivain se rend â 
New York et sa mère lac 
compagne décidée à mettre 
ses mémoires sur papier 
12635. 16645, 216. Frontenac 
2: L'arme absolue (5). Amé­
ricain 1982 Drame d'es­
pionnage. Un vétéran du 
Vietnam est recruté pour 
une mission spéciale en Rus­
sie. 15621, 19637 Les aven- 
turieurs du bout du monde i 
) 13620. 176.36, 21652. Adm 
*4.75; *3.75. 1417 ans. *2. 
moins de 14 ans et âge d'or 
pour chaque salle

PARIS: (place d'Youville, 
694-0891). Salle I: Tootsie
(3). Voir description cinéma 
Lido 136, 16655, 216 L’as 
des as (4). Franco-allemand
1982 Comédie. Int: Jean 
Paul Belmondo. L'entraîneur 
de l'équipe de boxe re­
présentant la France aux 
Olympiques de Berlin est 
amené à s'occuper d'un jeu­
ne Juif 15605. 196. 14 ans 
Salle 2: Terry Fox, le coureur 
de l’espoir (4) Canadien
1983 Drame L'aventure vé­
cue de Terry Fox, cet ado­
lescent qui amputé d'une 
jambe entreprend de tra 
verser le Canada â pied de 
l'Est à l'Ouest. 12635, 16605, 
19640 Maria Chapdeleine 
(3). Canado français 198.3 
Drame de moeurs réalisé par 
Gilles Carie. Int.: Carole Lau­
re, Nick Mancuso. Un pion­
nier qui s'est installé sur une 
lerre en fnche voit sa fille 
Maria courtisée par trois pré 
tendants 14610, 17645. 
21625. Tous. Salle 3: Ras- 
poutine, le roi de l'amour < ). 
136, 16615, 19635 Confes­
sions de deux femmes ar­
dentes (-). 14620, 17640. 216 
Adolescentes libertines (-) 
15610, 18630, 21650. 18 ans 
Adm *5, *2.50. âge d'or et 
enfants.

PLACE. QUEBEC: (525-4524). 
Salle I: Oc to pussy Bri­
tannique 1983. Drame d'es­
pionnage Int.. Roger Moore. 
James Bond fait la connais- 
san«*e d'une femme sur­
nommée Octopussv Sam., 
dim 1.3615, 15645. 18615. 
20645. Tous Salle 2: Return 
«if the Jedl (4) Américain 
1983 Drame île science-fic- 
tion Int.: Mark Hamill. Car 
rie Fis6«T. Han. Leia. Luke et 
( lanssian veulent «kmner 
I assaut â une forteresse spa 
tiale abritant l'empereur île 
la galaxie. Sam., dira. 13630, 
166. 186.30, 216 Tous

SAINTE-FOY: (Place Sainte- 
Foy. 656-0592). Salle I: Que 
relie (4). Germano-français 
1982. Drame de moeurs. Le 
matelot Querelle suscite 
maints désirs tant chez k>s 
hommes que chez, les fem 
mes 13605, 15605. 17610, 
19610. 21615 18 ans. Salle 2:
Où est passée mon idole (4g 
Américain 1982 Comédie 
réalisée par Richard Ben 
jamm. Int Peler OToole 
Mark Lmn Baker. Un jeune 
homme est chargé «le veiller 
sur vi vedette favonte afin 
qu'il se présente A temps aux 
répétitions et à l'en 
registrement d'une émission

1J6I5. 17620. 21630 Victor, 
Victoria (4) Britannique 
1982 Comédie réalisée par 
Blake Edwards Im.; Julie 
Andrews. James Gamer Vic­
toria se rend populaire dans 
un numéro de cabaret où elle 
personnifie un homme habile 
aux travestis. 156. 19605 14 
ans Salle J: Pavuofu brû­
lantes (g 14635. 176, 19630 
22f Amour* extra terrestre* 
(-) 13620. 15650. 18615, 
20645 18 ans Adm *4 75, 
*4 25, 14-17 ans. *2. moins de 
14 ans.

S AI Vf-ROME AJ. D •; (82*- 
6553) Déviation mortelle (4). 
Australien 1980 Drame Un 
chauffeur de camion est in­
trigué par La conduite étran­
ge d'un automobiliste 196.30 
U cairaon de la mon (5). 
Néo-zélandais 1981 Drame 
de science-fiction. Un ancien 
officier impose sa loi en par 
courant les routes dans un 
poids kiurd blindé. 216. 14 
ans Adm *4, *3, étud 14 a 
20 ans. *1 50, âge d'or

LA POUDRIERE DE L-ES­
PLANADE: (104 rue St- 
Louis, 694-4208 ou 7818). No­
tes on a triangle t Note» *ur 
un triangle (■) Begone dull 
care / Caprice en couleur* (
) Hunger / La faim The 
Bronsrwick Affair / L'affaire 
Brunswick (-). Street Musc 
(-g 196. Même programme 
que 196 plus: La fièvre du 
castor ( ) Entrée libre

CINE-PARCS. BEAUPORT 
I: (Autoroule 40. bout de b 
Capitale. 667-5362). E.T. l'ex- 
tra-terrestre (2). Améncam 
1981 Comédie fantaisiste 
réalisée par Steven Spiel­
berg Trois enfants essaient 
d'anler un extra-terrestre à 
entrer en contact avec ses 
N'-mblabk-, La maison du lac 
(4) Américain 1981. Comédie 
dramatique réalisée par 
Mark Rydell. Int Henry 
Fonda, Katharine Hepburn.
A l’occasion de son 80e an- 
mversaire. un professeur re­
çoit la visite de sa fille qui 
leur confie pour quelque 
temps le fils d’un ami Tous. 
BEAUPORT 2: Rocky III, 
l’oeil du tigre (4) Américain 
1982. Drame sportif réalisé 
par Sylvester Stallone Int.: 
Sylvester StaUonc Devenu 
champion, le boxeur Rocky 
défend son titre «lans de- 
rom bats faciles évitant de 
rencontrer son adversaire le 
plus dangereux C’est ma vie 
après tout (3). Américain 
1981. Drame psychologique 
Un jeune sculpteur apprend 
après un accident, qu'il devra 
pour survivre, rester à l'hô­

pital e: suivredest rai tements 
continuels. Tous BEAU­
PORT 3: Banana Joe (5g I la 
lien 1982 Comédie. Int : Bud 
Spencer Un colosse fait le 
commerce de la banane pour 
subvenir aux besoins de- ha 
bitants de l’île où il habite, 
l-es sous-doué* en vacance* 
(5). Français 1981 Comédie 
de Claude /.idi Ré bel accepte 
de servir de cobaye dans Ces­
sai d'un ordinateur COL­
LINE I: Gelés ben dur (6). 
Américain 1981. Comédie.
( hi'ech el Chong nous re­
viennent avec le trafic de la 
marijuana qu'ils opèrent 
sous le couvert d'un 
commerce «le crème glacée. 
Meurtre en direct (4). Amé 
ricam 1982. Int : Scan 
Connery. Au cours d'un re­
portage. un journaliste ve­
dette de la télévision est té­
moin de la mort d’une col­
lègue 14 ans. COLLINE. 2- 
Mon curé chez les nudiste*
(7). Français 1982. Comédie 
Un curé est envoyé évan­
géliser un club de vacance.
14 ans. Il y a toujours de 
l'espoir pour ceux qui s’ai­
ment (6) Améncam 1981 
Mélodrame Deux ado­
lescents s'enfuient p«iur se 
manor Sam . tltnv ouverture 
â 196 Projection débute au 
crépuscule. Adm *4.50; en­
trée libre pour 13 ans et 
moins, sauf pour Reauport 1

ACTIVITES
CULTURELLES
Souper suivi d’une soirée fol­
klorique animée par Les 
Danseurs du Rocher, sam. 
186, Complexe municiptd St- 
Augustin. rue Fossambauh. 
Adm.: *4; $2 moins de 10 ans

C HR1STI.VE BERNARD
chansonnier. Restaurant St- 
Bneuc. rue St-Félix. Cap- 
Rouge. Sam et dim 126

VISITES
CULTURELLES
Maison Blanchette. 4187 côte 
du Cap-Rouge, sam dim. 126 
â 186. peintures 
Chez Eugène. 1471 nie Pro- 
va ne her Cap-Rouge, sam 
dim. 126 à 176. Potene.
Terre et Feux, rue Pro- 
vancher. Cap-Rouge, sam. 
dim. 126 à 176. Potene 
Atelier Pauline Pelletier, 1382 
rue Provancher. Sam. dim. 
126 à 176. Porcelaine 
Exposition des travaux des 
artisanes et Fermières de 
Cap-Rouge, sam. dim. 126 à 
186. Parc école municipal, 
rue Provancher Cap- Rouge. 
Eglise de St-Augustin, route 
138. Visite guidée 
Egalement rencontre dé- 
cnvains à b Maison Blan­
chette. 4187 côte du Cap- 
Rouge
Sam: !2h A 156: André Ri 
card. Mane Laberge. Mane 
Béique. Huguette Lebbnc 
Marc Chabot
156 A 186: Léonard Bou­
chard. J.-Noel Pontbnand. 
Julie Stanton. Bernadette 
Buss iè res
Dim: 126 â 156: Suzanne Pa­
radis. Ma<Jeleme G. La- 
brecque. J.-Pierre Guay. 
Marc Doré. Christine Brouil 
let
156 A I8h: Louis Caron, Ma­
ne Cholette. François-Mane 
Génn-Lajoie. Geneviève 
Amyot. Anix Renaud.

176.30—entrée des athlètes 
—appel symbolique des 

médaillés
—clôture des Jeux 

Parc-école de Cap-Rouge

Un jeune homme débordant d’imagination tente, avec son meilleur ami. “d’exorciser" son père 
atteint du démon du midi'. Cette comédie de Pierrette Bruno met en vedette Marc Luttrel Pierre
™rf??r?.et (fn °^re *ur ,a Phot°) a,n*i que SoPh'e Clément et Sylvie Demers et
porte le titre LE CHARIMAPI. Au Théâtre Beaumont St-Michel jusqu'au 3 septembre

théâtre
.rM" ARRETE OU J’CON- 
TINUE de John Osborne, 
adaptation de François Tas­
sé Un homme «lans la tren 
laine, o6sé«Jé par ses peurs et 
son égoisme prend un plaisir 
sadique A blesser ceux qui 
l'entourent. Avec Jean-René 
OuelIeL Théâtre du Bois de 
Coulonge. Mar. au ven. 
20630. sam. 196 et 226. A«lm 
*8.50 à *11.50 Rés.: 692-3064 
Se termine le 30 juillet.

VOS BILLETS S.V.P., comé­
die adaptée par Jean Bar 
beau, mise en scène: Michel 
Ganépy. avec Benoit Da- 
genais. Marc Bertrand. Ma 
ryelle Kimuac et autres. Les 
mésaventures d'un jeune 
couple, occasionnées par 
"l'impuissance" du man 
Théâtre de La Femère. An 
cienne-Lorette. Adm *8: *9 
ven. et sam. Rens.: 872-1424 
Pas de réservation par tél 
Tous les soirs A 216. relâche 
le lun. Jusqu'au 4 août mcl

UNE POMME POUR ADAM
de Leslie Stevens, mise en 
scène Septimiu Sever avec 
Paul Hébert. Monique Le­

page. Annette Garam. Sep­
timiu Sever. Une femme ap­
prend que son man a reçu 
une proposition se­
xuellement intéressante d'u­
ne très belle jeune femme. 
Théâtre Paul-Hébert, chemin 
Royal. St-Jean. île d'Orléans 
Mar. au ven. 216; sam. 196 et 
226. Adm.: mar au ven. *10; 
sam. *12. Jusqu’au 3 sept 
Relâche dim. et lun

ON L'A L'ALLURE, création 
collective par le Théâtre Sac 
à dos. Dim. 20630. Centrale 
de syndicat «lémocratique. 
801. 4e ave. Limoilou. Adm. 
$4 Rens.: 529-2551

PROGRAMME DOUBLE
Dorothée Berryman et Pierre 
1 abolie chansons et mono­
logues Théâtre de l'Ile. St- 
Pierreile d'Orléans Du mar 
au ven. 216; sam. 196 et 226. 
Adm *10 Relâche dim et 
lun. Rens.: 828-9530

N'AJUSTEZ PAS VOTRE 
APPAREIL création col­
lective par le Théâtre du 
Grand Cbarlesbourg. Mer. au 
sam. 216. Centre socio-cultu­

rel de Cbarlesbourg angle 1è­
re ave et 80e Rue ouest. Rés.: 
626-5451 ou 622-3655. Adm. 
*6 50. Relâche dim., lun.. ma- 
r. Jusqu'au 6 août

PAULETTE ET ARMANDE 
ETAIENT VERTUEUSES
comédie de Albert Miliaire 
avec Monique Miller. Ca­
therine Bégin et Albert Mil­
iaire. Deux "âmes cha­
ritables" face aux problèmes 
de quelques-uns de leurs 
clients. Théâtre du Manoir 
St-CaStm. Lac Reauport Ma- 
r. au ven. 20630, les sam. à 
196 et 226 Relâche dim. et 
lun. Rés.: (418)849-4277

LE CHARI MARI comédie de 
Pierrette Bruno, mise en scè­
ne; Sébastien Dhavemas 
avec Pierre Dufresne, Sophie 
Clément et autres. Un jeune 
garçon de 20 ans aide sa 
mère à reconquérir son père 
qui a attrajjé le "«iémon du 
midi". Mar. au ven. 20630: 
sam. 196 et 226. Adm.: $10 
Rés.; 884-2879. Théâtre Beau­
mont— St-Michel. route 
132, St-Michel de Bel 
léchasse. Jusqu'au 3 sept.

lieu msTORioue national 
CARTim-BNtaEuf

Services d'accueil et d'in 
terprétation. 175 rue de l'Es- 
pinay Lun. 136 à 176. Mar 
au dim. 96 à 176.

ANIMATION AME­
RINDIENNE Contes, jeux, 
«lémonstrat ions de tech­
niques amérindiennes Lun. 
136 à 156.30; jeu. au dim. 
10630 à 15630; mar.. et mer. 
relâche.

"UN ETRANGE CHEZ LES 
PATATRAS" Théâtre ma 
nonnettes. Mer. au ven. 106 
et 13630; sam. et dim. 136 et 
156; lun et mar relâche. En 
cas de pluie, les re­
présentations auront lieu au 
rentre récréatif Saint-Fran­
çois d'Assise Inc., 16 rue 
Royal-Roussillon Se termine 
le 21 août Toutes les ac­
tivités sont gratuites. Rens.: 
694-4038.

MARCHE AUX PUCES 106 
à 216. auj. rue Jacques-Car­
tier. prés de la rivière St- 
Charles Rens. 522-5362

mf
Dans le cadre de la dernière fin de semaine du Festival d'été, le groupe 
CORBEAU donne un spectacle demain, dimanche, à 20h30. au Pi­
geonnier.

loisirs
FLEUVE ET NATURE, crm
Mères et excursions d’in- 
liTjjrétatNin observation de 
baleines, d'oiseaux et pay­
sages mouhliabk* Ex.: Le 
fjord du Saguenay, les 6a 
le mes du St-Laurent. les chu 
les et les ponts «Je la région 
ik- Québec, la tournée du lac 
St-Jean. etc Pour rens. La 
Sœiétê linnéenne St-Lau 
rent (418)653 8186

CROISIERES A BORD DU 
M / V LOUIS JOLLIET
Croisière guidée du vieux 
port; tour combiné sur terre 
et sur mer. de l'Ile d'Orléans 
au cap Diamant / ou encore 
croisière «le danse à la belle 
étoile Animation par GE­
RARD HE BERT du mar au 
dim soir. Souper facultatif 
Pour rens. : 692-1159.

FYRMF EDUCATIVE (am
maux domestiques) tous k*s 
lours 96 A 196. Rase «le plein 
air de Ste-Foy. Adm *1

LA PETTTF FERME DF 
CHERBOURG. 1690 rue des 
F.rabk's. Chark’sbourg-Est

(626-4203) Edouard Kelly 
Animaux domestiques, trou­
peau de chèvres, poneys, 
moutons, animaux de basse 
cour, etc Possibilité de repas 
pour k-s groupe si on ré­
serve â l'avance Ouvert tous 
les jours de 96 à 216. Adm 
*1

CAP TOURMENTE visite de 
la Maison de la chasse et du 
Centre d'mtcrprétatKin fau 
nique. Senti«.>rs pédestres, ac 
tivités avec des naturalistes 
Inf et rés. pour groupes 827 
3776. Tous les jours do 96 à 
17h.

JARDINS VAN DEN HEN-
DE. 2450 Horhelaga. Ste 
Foy. 96 au coucher du soleil, 
tous les jouis Visites gui 
dées. Rés 656-3410

RESERVE FAUNIQUE DES 
LAUWENTIDES Offre di 
\ erses expériences de pèche 
'-portive et autres activités de 
plein air Inf 848-2422

STATION FORESTIERE 
DUCHESNAY tous les (ours

de 86.10 à 166 Sam., dim. 96 
A 176. Sentiers aménagé*, 
jiavilkin d'interprétation «Je 
la nature, programmes de 
“classe-nature", etc Rens 
(418) 875-2711. poste 39

PARC DE LA JACQUES- 
C ARTIER Parc naturel. 
nombreuMs. activités of­
fertes: canotage, canot-cam­
ping. inf.: 848-3169

FXPI.O-NATURE permet 
aux personnes de 7 â 77 ans 
«le faire des sorties de plein 
air. Canot-camping, voile- 
rampmg. randonnée en mon 
lagne. vélotnunsme Inf.: 
Alain Brodeur (418) 848-.1660

PARC NEUVILLE parc d'at 
traction thématique Spec­
tacle île trapèze, manège 
pour enfants et adultes, ani­
mation électronique et hu­
maine. spectacle au laser 
"son et lumière", village d'ar 
tisanat. couloir hanté, tour 
«fe chaloupe, etc... Tous les 
jours llh à 196 sauf le hm 
Adm (incluant tout sauf les 
manèges *4.95: *3.50 enf .

*4 50 adolescents et Age d'or 
ou encore prix incluant tout 
*7.95 Jusqu'au 5 sept. Rens 
876-2489

CHUTE MONTMORENCY.
parc aménagé, site historique 
et boutique d'artisanat au 
haut de la chute, promenade 
et belvédère d'observation; 
tables de piquenique. Pour 
Inf.: 622-4444.

AQUARIUM DE QUEBEC.
175 ax du Parc, pont de Qué 
liée (659-5264) Animation pair 
des moniteurs, sentiers pè 
destres et tables de pi­
quenique. 96 A 166 chaqut- 
jour Adm adultes *2; enf. et 
étud *0.50; 65 ans et plus *1.. 
I.imihal *4. Entrée libre p»iur 
moins de 6 ans accompwgner 
d’un adulte
EDUCATION EN MILIEU
NATUREL Activités thé­
matiques offertes dans le 
parc de la Jacques Cartier 
durant les fms de semaine 
pour les familles et les grou­
pes restreints Thèmes: Mille 
et un visages de la rivière. A 
propos de vie aquatique. A la

rwnerche de signes «le vie 
animale: etc. Pour rens ou 
rés : (418) 848-3169

RESERVE FAUNIQUE DE 
PORTNEllF Plusieurs ac­
tivités offertes canotage, ca­
not-camping, jiossibilité de 
descendre la rrvière Batiscan 
en pneumatique, etc.. Rens. 
(418)622-4444

EXCURSIONS SANS BAR­
RIERE. organisme de p>ro- 
motKin et de dêvekijipiemem 
du tourisme (jour personnes 
handicapées Informations 
«les lieux, sites et circuits ac­
cessibles au Québec Services 
d'accompjagnateurs. Ren 96 
à 176. Lun au ven (418) 524- 
5689.

IX JARDIN ZOOLOGIQUE 
DE QUEBEC 8131 ave du 
Zoo. Charles bourg. Tous les 
jours 106 à 186. Visites gui 
dées en voiture â cheval 
A«lm : *2.75. enfants, étud 
$0.50; 65 ans et plus *1.50; 
familial *5.50. Gratuit p»ur 
les 6 ans et moins avec adul 
te.

<3
JD ET
QS

variétés musique conférences FORT NO 1 DE 
LA POINTE LEVIS

ta pwogrammalion du 16e 
Festival d'été «Je Québec 
pxiur ta fin de semaine * été 
publiée ven dans le Cahier 
îles arts et spwctark* A U 
page télé Bon Festival*

GRANDE SOIREE CULTE- 
RFIXE ET ARTISTIQUE 
MALIENNE Exposition, 
soupjer. concert, soirée dan 
santé, ce soir, piavitlon 
Comtois (cafétéria)
I I OBIIX IES ckiwns dans 
k’ catlre «les dimanche 
show", dim. de I3h A I6h A 
place «le Ville de Sainte-Foy 
IMAGINOIR, technique ifc-s 
ombres chinois»-, 106.(0 lun 
parc St RapRiael 7» boul 
Martel Neufchàtel RON- 
PON-PON clown magicien 
106.10. parc Saint André 542 
boul Bastten. Neufchàtel 
* la Ibt» «-«wnplète des Va­
riétés a été publiée dan* le 
tnumal tTMer

MARTIN FOSTER vxikin et 
HENRI BRASSARD piano
ce soir 206. Domaine Forget. 
St-lrenée. été Charlevoix 
Adm *8. *5 étud <4 âge d'or 
Gratuit [jour k* moins de 12
ans.

DUO DE CLAVECINS ce 
soir et demain au Moulin tw 
nal «Je la Seigneurie «le* Aul 
naies. village des Aulnaies 
Adm $5. *1 enf.

CONCERT DF MUSIQUE 
TRADmONNEUE MA 
IJENNK Groupe Hantamba. 
dim 166. pavillon Parent 
(hall «rentrée), université la 
val

41 chemin du Gou­
vernement. lauzon Services 
d'accueil et d'interprétation, 
visites guidées <4 animation 
costumée. Lun. I3h A 17h; du 
mar au ven. 9ti.T0 A 176; 
sam . dim 106 A 17630 Par 
cours guidé «lans le boisé en­
tourant le Fort avec 
commentaires. Mer . jeu. et 
ven 96.10 A 17h; sam. «Hm 
106 A 176.10 Se termine le 5 

-sept
LA LOI DU PLUS FORT, 
théâtre historique Mer au 
ven 146; sam. dim 13630. 
15630 Entrée libre Relâche 
lun mar Rés : 694-2470 et 
694 4206 Se termine le 28 
août. Toutes les activités 
sont gratuites

UN PILOTE D'AVION ren
contre les enfants et les en­
tretient de son métier. A 
1.16.10 A la Bibliothèque de 
Québec, place du Village. .150 
St-Joseph est

CLINIQUE— "La taille des 
arbres" Jacques Pelletier, 
dem I Sh.TO Jardins Van den 
Hernie (Entrée Horhrlagal 
PROJECTION DE FILMS ET 
CONFERENCE-DEBAT 
"L'adltnmstration tra
«litKinnrtk’ et lad
ministration actuelle des 
Etats d'Afrique étixle 
comparée et tentatives d’m- 
légranon" par Hamadoun St- 
drbé. sam 106 Pavillon De 
Konmck (salle i-A)

NT.
Les Spectacles 
de l'été 1983

PLACE ROYALE 
Les activités

Visites chaque jour de 96 à 
126 et de 136 A 176 Départ 
de la maiMin .Soumande. 29 
rue Notre-Dame

AteUer sur le maniement 
d’un canon A la haltene 
Royale tous les jours de 106 
à 126 et de 136 A 176 Départ 
de !a maison Soumande. 29 
rue Notre-Dame

Amuseurs publics dans les 
rues A compter de 166

Lss spectacles
IA DERNIERE FRANCE 
D'AMERIQUE, dim 1.1630 
LA VIE SOUS LE REGIME 
FRANÇAIS Sam. 146 et
dim. IshlS. Reconstitutions 
historques par le Théâtre 
Parminou présentés en plein 
air sur la place Royale Gra­
tuit

Tous les spectacles sont A 
l’extérieur En cas de pluie 
ils seront reportés A une «laie 
ultérieure Pour ren*. ou 
pour rés de guides. (418) 
843-0*31.

exposition
la liste des exposition, est 
publiée dans le journal de 
lun

"SKETCHES" de Guy Bedos 
et Sophie Daumier par la 
Troupe d’un Eté. Les jeu . 
ven.. sam. 20630. Chapelle de 
la Vieille Maison «les Jé­
suites, 2320 chemin du Fou­
lon. Sillery. Entrée libre. Rés 
sans faute aux 683-4821.

MR. CHARIOTS QUEST
comédie musicale en anglais, 
les mar, jeu., dim. 206. Adm 
*5. Se termine le 31 juil

BAS-DU-FLEUVE
STAND BV- 5 MINUTES
par le Théâtre «Je l'Equinoxe 
avec Jean-Jaequi Boutet. 
l-ouis-Georges Girard Mar­
tine Ouellet et autres. Corné 
die nous présentant les ré­
pétitions, la mise en scène 
«J’une pièce de théâtre et les 
accrochages pouvant y sur­
venir. Mar au sam. 20h30 
Adm.: *8 (enf. *4). mar. au 
ven ; *9.50 (enf *4.75), sam 
Rés.: (418)598-3061 la Ro 
che-à-Veillon. route 132. St 
Jean-Port-Joli. Jusqu'au 23 
juillet

LES ARCHANGES de Dano 
F'o. adaptation de Denis Le 
blond Mar. au ven. 20h30. 
sam. 19h. 22h. Adm.: *8 mar 
au ven.; *9 sam. Théâtre Les 
Gens d’en-bas. Grange du 
camping Bic, route 132 Rés 
(418)736-4711. Jusqu'au 20 
août

L.M. LE LOUP-MARI N
comédie musicale, texte de 
Sylvain Gagné, musique 
Martin Soucy. Mar. au dim. 
21 h. Auditorium du Musée 
du Bas-St-Laurent. 300 rue 
St Pierre. Rivière-du-Loup 
Rés.: (418)862-7547. Jusqu'au 
4 sept

ENTRE LA CROUTE ET 
L'AMI par Jacques Diamant. 
Mer au dim. 21 h. Théâtre de 
l'Auberge. 10 boul Cartier. 
Rivière-du-Loup. route 20. 
sortie 507. Adm.: *7. Rés: 
(418) 862-3514. Se termine le 
14 août

L E 11 DES CARCASSES par 
David Lonergan et le Théâ­
tre de Pince-Farine. Mar. au 
dim. 216. La Grange à Fran­
cis, 59, 1ère Rue ouest, Ste- 
Anne-des-Monts. Adm *6: 
*4.50 étud, *4 groupes. Rés 
(418)763-5956. Jusqu'au 7 
août Relâche lun.

BEAUCE
FAUT DIVORCER, comédie 
dramatique par la Commune 
à Mane. Un homme accepte 
mal sa retraite et em­
poisonne la vie de sa femme. 
Mar. au sam 20630. Bois des 
Amoureux. 841 ave du Palais,
St-Joseph de Beauce. Adm 
*8. Rés.(418)397-4803. Jus 
qu'au 30 juillet. Relâche 
dim., lun.

DU SANG BLEU DANS LES
VEINES, de Georges Dor. 
Théâtre du Ganoué. route 
204, St-Prosper Jusqu'au 7 
août. Rés.: (418)594-5000.

CHARLEVOIX
COEUR DE PAPA, comédie 
de Jean Barbeau par le Thé à 
tre de La Femère. mise en 
scène Georges Delisle avec 
Armand La belle. Mireille 
Daoust et autres. Un homme 
prend soudain conscience 
que ses enfants grandissent 
et qu'il doit s'occuper d'eux 
Dim. au jeu 216; Manoir Ri 
chelieu. Poime-au-Pic Adm 
*10 Rés.: 665-3703. Jusqu'au 
1er sept. ReïSche ven.. sam

LE VOYAGE DE SARA TA- 
TINE, comédie avec Munel 
Berger, ven.. sam 216. Théâ 
tre d'été de Charlevoix (théà- 
tre-castno. Pomte-au-Pic). en 
face de l'église Rés.: (418) 
®6&-3107. Jusqu'à fin juil 
Egalement tous les dim. su 
Théâtre de Tadoussac

AMIDOU AMDOUCE, texte 
de Michel Gameau par le 
Théâtre en Fantaisie, cinéma 
Laurentien (face à l'église). 
Baie-St-Paul Mar. au ven 
206. sam 146 et 206 Jus­
qu'au 21 août Rés 415-3883

COTE-NORD
REMPLIS MOL LE FUEL
création collective. 216 Le 
Clan fou 41 rue Mance, cen 
Ire-ville «Je Baie-Comeau 
Adm *6 Rés.; (418) 29^ 
4734. Se termine le 28 août

«
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Partie de chasse 
à l’orignal pour
personnes âgées

WINNIPEG (UPC) — Le gou­
vernement mamtobain a en réserve
un traitement spécial pour ses ci­
toyens âgés qui en ont assez de 
jouer aux cartes ou aux échecs: une 
chasse à l’ongnal exclusive.

Le ministre des Ressources na­
turelles du Manitoba. Al Mackling a 
déclaré hier que les personnes âgées 
de la province seront éligibles pour 
un tirage de 80 permis de chasse à 
l'orignal et de 40 qui pourront être 
utilisés entre le 28 novembre et le 3 
décembre. La chasse aura lieu sur 
nie Hecla, située à 150 kilomètres 
au nord de Winnipeg

“Ceci donnera aux citoyens 
âgés un petit quelque chose de spé­
cial, a indiqué Mackling. C’est cer­

tainement unique. Cela n'a jamais 
été fait au Manitoba.'’

Mackling a déclaré que 111e He­
cla renferme une population élevée 
d’orignaux qui aurait besoin d’être 
réduite. Ce lieu fut choisi parce qu’il 
est facilement accessible, a-t-il 
ajouté.

“Généralement, les concen­
trations d’ongnaux sont situées 
dans des régions inaccessibles, où 
les personnes âgées auraient pas 
sablement de difficultés,” a renchéri 
Mackling.

Il a finalement indiqué qu’il 
croyait qu'un bon nombre de ci­
toyens âgés seraient intéressés par 
cette offre unique.

AVIS DC KEQUOT POUR 
CHANGEMENT DE NOM

PRENEZ AVIS que ma­
dame Johanne Gauthier, 
née le 19 août 1955. a Mont­
réal. domiciliée au 874 av 
Delage. app no 4. à Ste- 
Foy. district de Québec, 
s'adressera au Ministre de 
la Justice afin d'obtenir un 
certificat lui permettant de 
changer son nom en celui 
de Johanne Doiron 
Lemieux. Lacroix. Routhler.

Gagnon et Beaupré 
 avocats

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DIVISION 
DARTHABASKA 
NO 415-11-000065-83 
SURINT. 022821 - 022822 

COUR SUPERIEURE 
( En matière de faillite) 

DANS L’AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DE:

FERNAND DAUPHI- 
NAIS. représentant, 
domicilié au 64. rue Du­
mont. Victoriaville. 
Québec. G6P 8H4 et 
REAL LABARRE.
journalier, domicilié au 
156, Emile. Victoriavil­
le. Québec. G6P 1M6. 
ayant tous deux fait af­
faires sous les nom et 
raison sociale de "LES 
ATELIERS DE TOUR 
NAlîE LABARRE
ENR ". au 2119. Notre- 
Dame ouest. Victoria- 
ville. Québec. G6P 
7M4

DEBITEURS
SOYEZ AVISE par les pré­
sentes que les débiteurs 
mentionnés en titre ont 
fait cession de leurs biens 
le 29e jour de juin 1983 et 
que la première assemblée 
des créanciers sera tenue 
le 19e jour de juillet 1983. 
à 10h30. au Palais de Jus­
tice d'Arthabaska. 800. 
bout des Bois-Francs sud. 
Arthabaska. dans la pro­
vince de Québec.
Daté de Québec, ce 6e jour 
de juillet 1983 

SAMSON. BELAIR INC. 
syndics de l'actif de 
FERNAND 
DAUPHINAIS et 
REAL LABARRE 
Pierre Pollquin. c.g.a.. 
syndic

Girard, Labrio, Robitailie, Marcoux Liée
-------------------SYNDIC DE FAILLITES---------------------

•300 tMMl «•feo.K», w** 347 *Q G! G SX !
13S rv« Mm 7 PO G51 ’«3

1 1 T. rv* •»! VKfrvgpxril>« P O 3Z*

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE RIMOUSK1

COUR SUPERIEURE 
(en matière de faillite)

Dans l'affaire de la faillite de
RENE TURCOT, marchand de fourrures, 
domicilié à Rivière-Hàtée. Bic, Cté Ri- 
mouski. PQ GOL 1B0. faisant affaires 
sous la raison sociale de "FOURRURES 
MOBIC ENR 

No 100-11-000111-83 
022857

DEMANDE DE SOUMISSIONS
Les syndics soussignés font appel a des soumis­
sions pour la vente des biens ci-après décrits:

Valeur
Description approximative

Fonds de commerce consis­
tant en

(au coût)
Manteaux de fourrures 19 000$
Chapeaux et mitaines 4 O00S
Equipement (sujet i lien > 5 275$
Immeuble résidence et 
commerce sis à Rivière- 
Hâtée. Bic. Cté Rimouski.
P Q (sujet à hypothéoue) HOOOOS 

Tous les lots pourront être vus et visités i Ri­
vière-Hàtée. Bic, Cté Rimouski. PQ.. le mardi 
19e jour de juillet 1983. de 11:00 heures à 4 00 
heures de l'après-midi
Les soumissions devront parvenir aux syndics à 
leur bureau. 135 des Gouverneurs, suite 4. Place 
Dionne. Rimouski. P Q.. avant 3:30 heures de 
I après-midi, le 1er jour d'août 1983. être scellés 
et porter au recto de l'enveloppe la mention lisi­
blement écrite "SOUMISSIONS RE RENE 
TURCOT"

OUVERTURE DES SOUMISSIONS 
Les soumissionnaires sont invités à être pré­
sents lors de l'ouverture des soumissions 
Les soumissions seront ouvertes et dévoilées au­
dit bureau le 1er jour d'août 1983. à 3:30 heures 
de l'après-midi.

CONDITIONS ET RESERVES SE 
RAPPORTANT A LA VENTE DES BIENS

Les modalités et conditions se rapportant aux 
soumissions et à la vente des biens sont celles 
prévues à l'Article 114(8) des règles régissant 
la faillite; elles font partie intégrante de la pré­
sente demande de soumissions et il est de la res­
ponsabilité des soumissionnaires d'en obtenir 
copie lors de ( inspection ou au bureau des syn­
dics.
Daté de Rimouski, ce 12e jour de juillet 1983.

GIRARD. LABRIE, ROBITAILLE.
MARCOUX LTEE
135 des Gouverneurs, suite 4.
Place Dionne. Rimouski. P () G5L 7R2 
Par: Francine Lessard, administrateur

LOT I 
LOT 11 
LCTIII 
LOT IV

» UNIVERSITÉ 
DE SHERBROOKE

Campus de l’ouest

APPEL D’OFFRES
Projet 2229

INGENIERIE EOURNITURE El INSTALLATION 0 UN SYSTEME TÉLÉPHONIQUE NUME­
RIQUE AU CAMPUS DE L'OUEST DE L UNIVERSITE DE SHERBROOKE EN REMPLA­
CEMENT DU SYSTEME CENTRSX ACTUEL.

L'Université de Sherbrooke, propriétaire demande des soumissions pour l'in­
génierie la fourniture et l'installation d un système téléphonique numérique 
pour le campus de l ouest

Les ptans. devis et documents contractuels sont disponibles de 9h o 16h 
aux adresses suivantes
1. Bureau du directeur

du Service de ( équipement 
Local 205
Centrale d'énergie 
Université de Sherbrooke 
Sherbrooke (Québec)
J1K 2R1

2 Douserv Télécom Inc 
2055. rue Peel 
suite 325
Montréal (Quebec l 
H3A 1V4

Un versement non remboursable de 50$ est requis pour obtenir un document 
d oppel d odres ainsi que pour chaque exemplaire additionnel Ce mon­
tant est payable en argent comptant ou sous forme de cheque vise tire sur 
une banque à charte canadienne ou sur une caisse d épargné ou de cre 
dit du Québec o l’ordre de l'Université de Sherbrooke

Seules les personnes, sociétés, compagnies et corporations ayant leur prin­
cipale place d affaires au Québec et qui auront obtenu te document d ap­
pel d'otfres directement de l'Université de Sherbrooke ou de Douserv Télécom 
Inc. sont admise» a soumissionner Dons le cos des entrepreneurs en construc­
tion. ils devront détenir la licence requise en vertu de lo Loi sur la qualification 
professionnelle des entrepreneurs de constructions {1975, L Q . chapitre 53)

Les soumissions devront être accompagnées d un chèque visé au montant 
de cent mille dollars (100 000 S) toit â l'ordre du propriétaire. l'Université de 
Sherbrooke, ou d'un coutronnement de soumission établi ou même montant 
et valide pour une période de quatre-vingt-dix (90) lours de la date d ouver 
ture des soumissions Cette garantie de soumission devra être échangée d 
lo signature du contrat pour un cautionnement d exécution et un cautionne 
ment des obligations pour gages, matériaux et services chacun egol O cin­
quante pour cent (50%) du montant du contrat

Les soumissions (l'original et deux (2) copies) seront reçues dons des enve 
loppes cachetées et adressées à rattention du soussigné au bureau des 
consultants DOUSERV TELECOM INC O Montreal lusau'û 14 h (heure en vigueur 
localement) le vendredi 26 août 1983 pour être ouvertes publiquement au 
même endroit le même (Ouf et à la même heure

L'entrepreneur soumissionnaire a lo responsabilité de s assurer que les sous- 
traitants qu'il pourrait choisir lut fourniront à leurs trais, un cautionnement 
d exécution et un cautionnement des obligations pour gages, matériaux et 
services, chacun pour 50% du prix du contrat de ta spécialité en cause Les 
entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des soustraitants. 
tant pour leur solvabilité que pour le contenu Oe leur soumission

Toutes les soumissions devront être toltes conformement aux dispositions de 
l'Arrêté en conseil 2380 en date du 7 décembre 1961

Une session d information aura lieu le mardi 2 août 1983 0 compter de 9h30 
0 lo salle de conterence du Service de I éaurpement. local 216 Centrale 
d'énergie

le propriétaire ne s engage pas 0 occepter la plus bosse ou quelqu outre 
des soumissions reçues et n encourt aucun obligation ou Iran d aucune sorte 
envers le (ou les) soumissionnoire(s)

Richard Bélond 
Vice-recteur 0 ( administration

APPEL D’OFFRES

*i * vau ni

* québec

SERVICE DES TRAVAUX PUBUCS
ACHAT DE MATERIEL 

D’ECLAIRAGE DE RUES 
DE TYPES DECORATIFS (1083)

AVIS PUBLIC ést. per les présentes, donné que 
des o ft res cachetée* scellées endossées pour 
“LACHAT DE MATERIEL D’ECLAIRAGE DE 
RUES DE TYPES DECORATIFS (1983)" et adres­
sées au Greffier Oe la Ville. H6tel de Ville de Que­
bec. seront reçues jusqu'à LUNDI, le 8 AOUT 
1983, à ONZE HEURES (11h00) (heure locale)
Les soumissionaires sont pries de noter que le 
bureau Ou Greffier est habituellement fermé entre 
12h15 et 13h45
Les intéresses peuvent se procurer les formules 
d'offres et obtenir les renseignements pertinents 
en s adressant à la division de ( Electricité. 2. 
avenue Chauveau. 1er étage. Québec, au numéro 
de téléphone 694-6400
Un dépét de VNGT-CINQ DOLLARS (25.00$) sera 
exigé pour l'obtention des plans et devis. Ce dé­
pôt sera remboursé à ceux qui auront retourné 
les documents complets et en bon étal dans un 
délai de deux (2) semaines après l'ouverture des 
soumissions.
La Ville ne s engage pas à accepter la plus basse 
ni aucune des soumissions reçues.
Québec. LE GREFFIER DE LA VILLE,
le 13 lulllet 1983 Antoine Carrier, avocat

R.i\mond. Chabot, 
Tafard,(wiLUion Inc.

1 - Syndic 
350 bout Chatestest txi'eauBOO 

Quebec Quebec GiK 3H5 Tel i418i64T-3151
PAN A HA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
No: 200-11-000729-8333 
No Surintendant 022874

COUR SUPERIEURE 
(en matière de faillite)

Dans ( affaire de la faillite de
LES ENTREPRISES L. P ET F PAGE 
INC., corporation légalement consti­
tuée. opérant lé "DEPANNEUR SPOR 
TIF ENR " ayant sa principale place 
d'affaires au 345. Côte Joyeuse ST- 
RAYMOND (QUEBEC) GOA 4G0

DEBITRICE

DEMANDE DE SOUMISSIONS
Avis est. par les présentes, donné que des 
soumissions cachetées seront reçues par le 
syndic soussigné à son bureau, au 350. 
boul Charest est. bureau «00. Québec 
(Québec), le ou avant le 16 juillet 1983 à 
15 00 heures pour l'achat, en bloc ou en 
lots séparés, des actifs d'un commerce de 
dépanneur et libre service. I^dit corn 
merce est actuellement en état de fonction 
ner et pourrait être remis en operation as­
sez rapidement.
LOT 1 Fonds de commerce de dépanneur 

(épicerie) comprenant marchan­
dise sèche, conserves, boisson ga 
zeuse, cigarettes.
VALU R APPROXIHATIVt 
Al DETAIL: $23.600

LOT 2 Equipement divers comprenant 
comptoirs, étagères, friteuses, ré­
chaud. caisse électronique, comp­
toir en acier inoxydable, poêle au 
gaz 4 ronds 
VALEUR APPROXIMATIVE: $12.500 

LOT 3 Chambre froide démontable de 
marque Général. 6 portes. 8 pieds 
x 22 pieds, complète avec compres 
seur
VALEUR APPROXIMATIVE: $ 7.000 

LOT 4 Congélateur vertical 4 portes, en 
acier inoxydable, de marque Aro- 
ro. complet avec compresseur 
VALEUR APPROXIMATIVE: $ 5,000 

LOT 5 Comptoir à légumes réfrigéré de 
marque Hill, ainsi qu'un réfrigé­
rateur vertical 2 portes de marque 
Cornelius
VALEUR APPROXIMATIVE $ 3.500 

LOT 6 Pompe à diesel de marque Gas- 
boy. modèle 53K21 (sujet à lien) 
VALEUR APPROXIMATIVE $ 5.000 

LOT 7 Mini-ordinateur Kadio-Shack, 
TRS-80 (sujet à lien)
VALEUR APPROXIMATIVE: $ 2.000 

LOT 8 4 chevaux "quarter horse" avec 
selles et accessoires 
VALEUR APPROXIMATIVE: $ 5.000 

| LOT 9 Camion Ford F-150. 1977. 4x4.
(n/s F14H1 Y90327). 80.200 mil­
les. accidenté 
(sujet à lirai

VALEUR APPROXIMATIVE $ 800 
LOT 10 Cabanon en métal (8' x 10 ) et ca­

banon en bois (8' x 12') ainsi que 
10 tables à pique-nique 
VALEUR APPROXIMATIVE; S 1.000 

Toutes les soumissions, accompagnées d'un 
chèque visé de 15% du montant de la sou­
mission. devront être cachetées et. sur le 
recto de l'enveloppe la mention suivante 
devra être inscrite "SOUMISSION DE 
LES ENTREPRISE L P ET F PAGE 
INC ", et devront être livrées au bureau du 
syndic à l'adresse précitée avant la date et 
l'heure fixées pour l'ouverture des soumis­
sions. Chaque soumissionnaire devra obli 
gatoirement indiquer dans sa soumission 
le montant alloué à chaque lot 
ladite ouverture des soumission se fera au 
bureau du syndic devant les soumission­
naires présents

INSPECTION DES ACTIFS 
Les lots 1 à 10 pourront être inspectés le 
mercredi 20 juillet 1983 de 10 00 heures a 
16:00 heures au 345. Côte Joyeuse, St-Ray- 
mond de Portneuf (Québec) Pour de plus 
amples informations, communiquez avec 
M François Noel du bureau du syndic, au 
numéro (418) 647-3078
Les soumissionnaires snnt invités à assis­
ter à l’ouverture et à l'annonce des soumis­
sions reçues le 26 juillet 1983 à 15 00 heu- 

[ res au bureau du syndic soussigné 
Le syndic ne s'engage à accepter ni la plus 
basse ni aucune des soumissions

AI TRES CONDITIONS ET 
RESERVES SE RAPPORTANT A 

LA VENTE DES BIENS 
Le détail des conditions et réserves se rap­
portant à la vente des biens pourra etre ob­
tenu lors de la visite des actifs ou au bu­
reau du syndic Ces conditions et réserves 
font partie intégrante de I appel dôffres et 
il est de la responsabilité de chaque sou­
missionnaire d’en obtenir une copie 
Daté de Québec, ce 14 juillet 1983

RAYMOND. CHABOT. FAFARD, 
GAGNON INC.
SYNDIC

Par Jean-Germain Huot, LL.. L..
Syndic

BUREAU DE
RAYMOND. CHABOT 
FAFARD. GAGNON IM 
356. boni. Charest est 
Bureau 606 
QUEBEC (Québec)
G1K 3H5

JOh. HL PE A FILS INC. 
Avis est par les présentes, 
donne que la compagnie 
JOS HUPE A FILS INC 
demandera au ministère 
des Consommateurs. Coo­
peratives et Institutions 
financières la permission 
d abandonner sa charte 
Québec le U juillet 1963 

La secrétaire 
MARTHE HUPE

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DIVISION DE QUEBEC 
NO 200-11-000706831 
SURINT 022833

COI K SUPERIEURE 
i En matière de faillite) 

DANS L'AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DE

JOSEPH NOEL BAR 
NABE, restaurateur, 
ayant fait affaires .sous 
les noms et raisons so­
ciales de "CASSE- 
i ROUTE LA HOU 
TINE ENR au 586. 
boul Rochette. Beau- 
port. Québec GIC IB5 
et ALIMENTATION 
BARNABE ENR' 
ainsi que "AMUSE­
MENT LANO ENR 
au 46. Laplante, Beau- 
port. Québec GIC 2Y1 
et domicilie au 1080. de 
la Ronde. Quebec. Qué­
bec GU 4B6

DEBITEUR 
SOYEZ AVISE par les pré­
sentes que le débiteur 
mentionné en titre a fait 
cession de ses biens le 4e 
jour de juillet 1983 et que 
la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
21e jour de juillet 1983 à 
10 h 00. au bureau des syn­
dics. 1. Parc Samuel-Hol­
land. Bureau 250. en la cité 
de Québec, dans la pro­
vince de Québec 
Daté de Quebec, ce 7e jour 
de juillet 1983 

SAMSON. BEIJXIR INC., 
syndics de l’actif de 
JOSEPH NOEL 
BARNABE 
Pierre Pollquin. c.g.a., 
syndic

“AVIS”
Ans esl par les présentes 
donné qu un contrat signe 
le 24 Septembre 1981 sous 
les termes duquel toutes 
les créance» présentes et 
futures de Papeterie Moro 
Inc furent vendues à la 
Banque Canadienne Impé­
riale de Commerce, fut en­
registrées le 28 Septembre 
1981. au bureau d enregis­
trement. Division de Beau- 
ce. Beaureville, Beauce. 
Que sous le numéro 3368J0 
Ville St-Georges. Beauce. 
P Qué le 4 juillet 1983 

Banque Canadienne 
Impériale de l ommrrcr 

PU JMJ Filllon 
Directeur

CANADA
PROVINCE DK QUE B El 
DIVISION DE QUEBEC 
NO 200-11-000707-839 
SURINT 022834

COL K SUPERIEURE 
(En matière de faillite) 

DANS L AFFAIRE DE LA 
FAILLITE DK

RAYMOND BEGIN, ma­
çon. domicilié au 155. 
67e Rue ouest, Charles- 
bourg, Québec. G1H 
4W8
No Ass. Soc 278-486-619 

DEBITEUR 
SOYEZ AVISE par les pré­
sentes que le débiteur 
mentionné en titre a fait 
cession de ses biens le 4e 
jour de juillet 1983 et que 
la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
21e jour de juillet 1983. à 
10h30. au bureau de» syn­
dics. 1, Parc Samuei Hol- 
land. Bureau 250, en la cite 
de Québec, dans ta pro­
vince de Québec 
Daté de Québec, ce 8e jour 
de juillet 1983

SAMSON. BELAIR INC. 
syndics de l'actif de 
RAYMOND BEGIN 
Pierre Pollquin, c.g.a.. 
syndic

CANADA
PROVINCE DE QUEBEl 
DISTRICT DK QUEBEl 
NO 200-11-000319-833 
No Surintendant 022813 

COUR SUPERIEl RL 
(En matière de faillite) 

Dans l'affaire de la faillite 
de.

VISONNIERE CHAR 
LEVOIX INC . corpora­
tion légalement consti­
tuée ayant son siège so­
cial au 10. rue des Cè­
dres. BAIE-ST-PAUL 
(Québec! QQA 1B0 .1 
sa principale place 
d affaires à l ap-au-Cor- 
beau. Municipalité de 
Rivière du Gouffre. Cto 
Charlevoix (Québec)

DEBITRICE 
Avis est. par les présentes 
donné qu'une Ordonnance 
de Séquestre a été rendue 
contre VISONNIERE 
CHARLEVOIX INC avant 
son siège social au 10. rue 
des Cèdres BAIE-ST- 
PAUL (Québec) et sa 
principale place d'affaires 
à Cap-atl-Corbeau. munici­
palité de Rivière du Gouf­
fre. cté Charlevoix (Que­
bec) le 14e jour de juin 
1983 et que la première as 
semblée des créanciers 
sera tenue le 9e jour 
d'août 1983 à 10 00 heures 
à la Direction des faillites. 
410, boulevard Charest est. 
suite 400. Québec (Qué­
bec)
Daté de Québec, ce 14e 
jour de juillet 1983

RAYMOND. CHABOT. 
FAF ARD, GAGNON 
INC..
SYNDIC

Par: Jean-Germain Huot.
LL.. L..
Syndic

BUREAU DE
RAX MOND. CHABOT. 
FAFARD. GAGNON INC. 
350. boulevard Charest est 
Bureau 600 
QUEBEC (Québec)
(OK 3H5

C-9

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
NO 200-11-000729-833 
No Surintendant 
022874

COUR SUPERIEl RL
(en matière de faillite) 

Dans l'affaire de la faillite 
de

LES ENTREPRISES 
UP ET F PAGE INC 
corporation légalement 
constituée opérant le 
"DEPANNEUR SPUR 
TIF ENR ayant sa 
principale place d'affai 
res au 345. Côte Joveu 
se SX-RAYMOND 
(Québec) GOA 4G0

DFBITKH L 
Avis est. par les présentes 
donné que LES LINTK) 
PRISES L P ET F PAGE 
INC du 345. Côte Joyeuse 
SAINT RAYMOND (Que 
bec) a fait cession de ses 
biens le 8e jour de juillet 
1983 et que la première as 
semblée des créancier-- 
sera tenue le 26e jour de 
juillet 1983 à 10 00 heures 
à la Direction des faillites 
410. boulevard Charest est 
suite 400. Quebec (Que 
bec)
Daté de Quebec, ce lie 
jour de juillet 198.1

RAX MOND. CHABOT. 
FAFARD. GAGNON 
l\(
SYNDIC

Par Jean-Germain Huol
LL.. L..
Syndic

BURKAU DE
RAYMOND. CHABOl. 
FAFARD. GAGNON 
INC.
350, boulevard ( barest est 
Bureau 60(1 
QUEBEC (Québec)
GIK 3115

LA VILLE DE

québec

(quartier St-Roch et

CONSEIL MUNICIPAL
ORDRE DU JOUR 18 JUILLET 1983

Prière
(.■ Ratification du procèa-vertoal de la séance du Con­

seil municipal tenue le 20 juin 1963
2. - Presentation de loua les documente, lettre* et raqué

tes adressés au Conseil
3. - Rapport du Gérant at des chefs de service 
«.-RAPPORTS OU COMITE EXECUTIF

Séances du C E 
83-06-22

687 - Réalisation da divers travaux d amelioration 
de parcs al d'équipements récréatifs au cours d* 
reierdce financier (983. pour un montant do 402 
000.00 S
688 - Actes da ratification devant intervenir d'une 
part entre la Ville el la Cooperative d’Habitabon la 
Gœiette de Quebec el d'autre part entre la Ville el la 
Cooperative d'Hebtlabon "Pointe de Carcy" da Qué­
bec. dans la cadre du pro|et Place de la Riviere.
688 - Protocole d'entente devant intervenir entre la 
Ville et le Gouverne ment du Quebec (ministère des 
Transports) concernant la cession a la Ville d'une 
maquette designee sous le nom de "Quebec et sa 
banlieue"
680 - Servitude de droit de passage accordée à la 
(irma BOMEM Inc , sur les Iota 2420-A-75S al 2420-A 
plie du cadastre de St-Sauveur
681 • Pose d'un sendee d'aqueduc de 150 mlllime 
très de diamètre pour alimenter un système de gi­
cleurs automatiques dans un immeuble situé au 57 
rue Dalhousle. Quebec, propriété de The Chlnic 
Hardware Company
6é2 - Pose d'un service d’aqueduc de 150 minime 
très de diamètre pour alimenter un système de gi­
cleurs automatiques dans un Immeuble situé au 207 
209. rue Saint-Jean. Québec, propriété de madame 
Christiane Brunette
683 - Acquisition par la Vllte. da monsieur Marcel 
Bédard. de servitudes sur certains iota du cadastre 
de la paroisse de Chartesbourg
68* - Acquisition par la Vllte. da monsiour Paul 
René Bédard. de servitudes sur certain* Iota du ca­
dastre de la paroisse de Chartesbourg 
883 • Acquisition par la VIHe. de la Maison
d Entraide I Arc-en-ctel Inc., de servitudes sur cer­
tains iota du cadastre de la paroisse de Chartes­
bourg.
686 • Vante par la Ville. A monsieur Antoine Var- 
reeult des Iota 2481-9-1 et 2417-9-1 du cadastra de 
la paroisse de St-Sauveur. pour un montent de 1 
800.00 $
687 - Servitude permanente accordée par la Vllte * 
la Communauté urbaine de Québec, en vue de la 
pose de conduites d'égout sur certains lots du ca­
dastra de la Cité de Québec 
quartier Si-Pierre)
888 • Acquisition par la Ville, de Produite Capital 
Inc., de certains tote du cadastre de la paroisse de 
St-Roch-Nord. avec bétisse dessus construite cir 
constances et dépendances pour un montant de 45 
000.00 S

83-06-29
688 - Acquisition par 1a Villa, da montteur Jean 
Claude Lessard, d une partie du tel 42 du cadastre 
de la paroisse de l'Ancienne-Lorette. en vue de la 
realisation de travaux correctifs el de prévention des 
inondations de la rivière St-Chartee
700 - Acquisition par la Vllte. de monsieur Atexan 
dre Allard, de* lots 1065-pUe et 1086-ptie du cadas 
tre de la paroisse da Saint-Ambrolse-de-la-Jaune Lo 
rette. en vue de la réalisation de travaux correctits et 
de prévention des Inondations da la rivière SI Char 
tes
701 - Permiaa-on accorde# * Ultramar Canada Inc. 
d'installer trois (3) réservoir* è gasoline an vus da 
I exploitation d'un libre-service sur te boulevard des 
Gradins (lot 258-10 du cadastre officiel de la pa­
roisse de Chartesbourg).
702 • Vente par la Vllte. è la Société d'Habltabon du 
Québec, des lota 441-A-4 ptte. 441-A-5 ptie et 441-77 
du cadastre officiel de la paroisse do Setm-Roch 
Nord, pour un montant do 15 000.00 S. dans te cadre 
du programme de dégagement de terrains (P O T.) 
1976 - Limoitou.

83-07-06
703 - Servitudes permanentes d installation ai de 
passage accordée* par la Vllte à Bell Canada sur 
certains lots du cadastre de la Cité de Québec (quar­
tier St-Roch)
704 - Servitudes permanentes d'installation ai da 
passage accordée* par la Vllte * Hydro Québec sur 
certains Iota du cadastre da la Cite dm Québec (quar­
tier St-Roch)
705 - Vente par la Vllte. è la Société d Habitation du 
Québec, d'un terrain connu al désigné comme étant 
le tôt 90-304 du cadastre de la paroisse Notre-Dame 
de-Québec (La Banlieue), pour un montent de 35 
000.00 $.
708 - Description et approbation du etaesemenl de 
I emploi de technicien en foresterta urbaine au Ser­
vice de* Loisir* et Parcs
707 - Approbation da dépenses additionnelles pour 
permettre la mise an oeuvre dee projeta Inscrits au 
protocole d entente intervenu entra te ml ni*tare dee 
Affaires cultured** et la Villa concern ont la protec­
tion de* bien* culturels altués dans la vdl#
708 - Nomination de* membre* de la Commission 
d urbanisme el de conservation de Québec, pour la 
période s'étendent du 10 (ulllet 1983 au 31 décembre 
1903
708 • Adjudication da contrat è la firme J E Ver 
reautt et Fila Liée, peur l'exécution de travaux da 
construction de la passerelle enjambent le boulevard 
leu rentier) et te* votes da servi oe dans T emprise 
nord de la ru* (Mgnec. pour un montent révisé de 1 
252 000.00 < environ

•3-07-13
710 - Modification • eu programme de 
pi tête* (programma triennal dimmobfH 

pur te* exercices (inaneter*

i dépensas co­
tisations) de la 
1003 1004 alVille pour

1985
711 - Adjudication de contrat è la firms Coves Inc . 
pour I exécution de travaux nécessaires a la reoort* 
(ruction des quais antre te quai ne 22 et te quai 
Choumard ai autres travaux, pour un montant révisé 
de 900 075.00 E
712 - Senrttud* de vue et droit de superficie accor­
dée è Immeuble Cominer inc., sur uns parti* du lot 
48-10 du cedastre da te paroisse da Notee-Oama de 
Québec
71 • - Acquisition par la Vllte. d# monsieur Robert

Faucher, d un immeuoie connu et désigné comme 
étant une partie du lot 4 du cadastre de la Cite de 
Québec (quartier St-Roch) pour un montant da 57 
740.00 $ A titre d'indemnité d expropriation 
714 - Acquisition par la Vllte. cia monsieur Pierre 
Pollquin. syndic, d'un immeuble connu el désigné 
comme étant parties des lots 4 907. 4-909 et 4 9091 
Bu cadastre oe la paroisse de Noire Dame-des An­
ges. pour un montant de 69 856.00 *. a Mtr* 
d'indemnité d'exproprtaMon

713 - Dépôt pour adoption an deuxieme lecture, tel 
que modifie du pro|et dm réglement 2942 
718 - Depot pour adoption en deuxieme lecture tel 
que modifié, du projet de réglement 2945
717 • Dépôt pour adoption an première lecture du 
projet de reglement 2948
718 - Dépôt pour adoption an premléie lecture du 
projet de règlement 2949
718 - Dépôt pour adoption an premiers lecture du 
projet de reglement 2950
720 - Dépôt pour adoption an première lecture du 
projet de reglement 2951
721 - Dépôt pour adoption an premiers lecture du 
projet de reglement 2952
722 - Dépôt pour adoption an premiers lecture du 
projet de réglement 2926
723 • Affectation d'une somme d* 375 000.00 $ au 
solde disponible de la réserve pour acquisitions et 
amenagement d* biens Immobiliers
724 * Adjudication de contrat è Las Equipement* 
Plan Nord Inc. pour la fourniture de huit (9) tracteur* 
sur chenilles, pour un montent d* 240 253.44 5 
723 • Adjudication de contrat è Frink Canada pour 
la fourniture de six (6) tracteurs diesel, pour un mon* 
tant de 222 935.52 $
726 - Adjudication da contrat à Paysagiste Lacroix 
Inc pour l'exécuMon dos travaux a aménagements 
Périphériques du parc St Matthew's, pour un mon- 
tant de 244 980.80 $.
727 - Servitude d* tolérance accordée par la Vllte a 
monsiour Gilles Laroche pour l empiétement d'un 
immeuble sur te lot 434-315 du cadastre de la pa 
rolsse de Sl-Roch
728 - Servitude d* vue accordé* par la Vllte a mon 
sieur Adolphe Langlois, sur te lot 2021 ptie du c« 
d astre de la paroisse de St-Sauveur
728 • Vente par la Villa à Construction Canadienne 
T.J. Inc., dans te cadra du programme de mise en 
disponibilité de terrains. BàMr an Ville I". d un ter 
rain connu et désigné comme étant partlas des lots 
4803. 4604 et 4605 du cadastre de la Cité de Québec 
(quartier St-Roch) (parcettes 1, 3 at 5). pour un mon 
tant de 64 782.73 S
730 - Modification dos honorairae professionnels 
devant être versés aux firmes de consultants Dupuis 
Côte et Associes al Las Consultante B P.R . dont te* 
service* professionnels ont été retenus en vertu de 
■a résolution CM-81-1599 an data du 10 août 198t

5 ETUDE DES PROJETS DE REGLEMENTS POUR 
ADOPTION EN IRE LECTURE
7826 - Concernant la fermeture d* la ru* Murphy 
2848 - Modifiant te règlement 2887 “Eteblisaanf un 
programme de tranatormaMon à des «in* résidentiel 
te* de bètiments non résidentiels"
2848 • Décrétant un emprunt de 900 000.00 S pour 
la poursuite de la réalisation du r*gtemont 296 7 
"Etablissant un programma da tranatormaMon è dos 
tins résidanMettes d* batiments non résidentiels , tel 
que modifié par te réglement 2948

28SO - Modifiant te règlement 2894 "Décrétant 
( exécution d* travaux da natuie capitate requit pour 
le traitement de* eaux usées, su coût total d* 4 975 
000.00 $. la Ville devant défrayer une part de 1 729 
000.00 S. compte tenu d'une subvention de 3 146 
000,00 S qu'elle doit recevoir, ainsi qu'un emprunt 
nécessaire è cette tin" et décrétant da nouveaux Ira 
vaux da nature capital*

2881 • Décrétant l'acquisition da gré * grè ou par 
expropriation d'un Immeuble requit pour te prolon­
gement du boulevard Labourgnaut 
2832 - Modifiant te régla ma ni numéro 2474 "Con­
cernant (Urbanisme dans une partie des districts 
Champlain. St-Roch /St-Sauveur *1 Limoitou".

3. ETUDE ARTICLE PAR ARTICLE DES PROJETS 
DE REGLEMENT POUR ADOPTION FINALE 
•840 • Décrétant te* travaux correctifs vlaant la ré­
duction de* dommages d'inondations sur tes rivières 
St Charles et riuberger et décrétant un emprunt da 
245 000,00 $ necessaire à cette tin (x)
7841 > Décrètent l'exécution de certains travaux d* 
nature capital* et un emprunt de 250 000.00 t ne­
cessaire à œfte tin. (x)
2842 MODIFIE - Etablissant la programma d'aid* à 
la restauration dos sites incendiés ou abandonnés 
d* I arrondissement historique d* Québec (1883) (x)
2843 - Décrétant ta misa an oeuvre du progra 
d'etde è la restauration das site* incendies ou l 
donnés établi par te règlement 2942 ainsi que la réa­
lisation da* travaux da rénovation *t d* restauration 
dm l'escalter PaUt-Champlain at un emprunt d* 470 
000.00 S nécessaire à cette fin (x)
2844 - Concernant la ru* d# la Couronna (x)
2848 MODIFIE - Décrètent tea travaux dm recons­
truction et d’aménagement de* surfaces du quai 
situé è 1 est du quai Choumard en lace du marché 
Finlay et un emprunt de 700 000.00 S nécessaire è 
cette «n (x)
2846 - Modifiant le reglement 2841 "Décrétant la 
realisation dm ta phase II des travaux de construction 
du Centre récréatif *1 communautaire Selaberry/Ste- 
Foy et un emprunt da 4 000 000.00 S nécessaire è 
cette fin. (x)
7847 - Décrétant l'sequlsIMon dm gré è gré ou par 
expropriation d un tmmeubte et décrètent un em­
prunt d* 530 000.00 $ è cette fin (x)
(■) Pour tour adoption an deuxième lecture. Il faut la 

> absolu* do* membre* du Conseil
7 INTERVENTIONS DSS MEMBRES DU CONSEIL 
E-AVIS DE MOTION 
9 MOTION

10 -PCRK>O« DE QUESTIONS CT OE REPONSES
Réponses è donner è de* queeMons posées lors de 
séances anterieures
Matières ayant fait T objet d* I avis prévu è l'article 
8.3.2 du réglement numéro 2711

11.-CLOTURE OE LA SEANCE
N B II pourra *tre ajoute à/ou enlevé de oet ordre du 
jour toute maMèf* ou sujet qui requiert ('approbation 
du Conseil *1 les cfroonatanoo* I* justifient

Ouàboc L* Greffier de la Villa
U juillet 1983 Antatna Carrier, avocat
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HABITAT
Fédération de la construction

Le plan de garantie demeurera un 
instrument efficace de protection

par Vlanney DUCHESNE
Le plan de garantie des maisons 

neuves de la Fédération de la cons­
truction du Québec est là pour de­
meurer et on entend continuer d’en 
faire un instrument de protection 
efficace grâce à une équipe de spé­
cialistes qui vénfient la qualité du 
projet proposé, tant au niveau tech­
nique qu'administratif. Cette for­
mule, ajoutée à des inspections pré­
ventives sur tous les chantiers de 
construction reliés au plan, a fait 
que jusqu’à maintenant le fonds de 
garantie a eu à débourser un peu 
moins de $15,000 en réparations à la 
suite des plaintes de quelques-uns 
des acheteurs des 2,500 maisons 
inscrites au programme.

En fait, de déclarer au SOLEIL 
MM. Michel Cliche et Bernard Cha­
bot, respectivement directeur gé­
néral et directeur des services ad­

ministratifs, la fédération veut fa­
voriser avant tout un règlement 
entre le consommateur et son cons­
tructeur. "Ce dernier, de dire M. 
Cliche, est plus près de son client. 
Ainsi, une entente est plus facile à 
ce niveau. D'autant plus que le plan 
de garantie, quand il doit entrer en 
action, est à la fois j uge et partie”.

C’est donc pour s’assurer de 
maintenir cette possibilité tout au 
long des 5 années de garantie qu'on 
voit de près, à la viabilité des pro­
jets, et par ricochet des entreprises. 
“Nous voulons que dans 5 ans ces 
gens soient encore là”, de dire le 
directeur général. Le consom­
mateur a alors un interlocuteur près 
de lui à qui s'adresser.

La fédération a dénombré jus­
qu'à maintenant seulement huit 
faillites parmi les 500 entreprises 
dont les maisons sont sous la pro­

tection du plan de garantie. Et ce 
n’étaient pas nécessairement de 
mauvais constructeur, fait-on va­
loir.

in-
ex-
as-

le courrier 
de l’horticulteur

Mauvaise herbe
Une citoyenne de Sain­

te-Foy est aux prises avec 
une mauvaise herbe qu’elle 
ne peut identifier et ne sait 
que faire.

La plante en question 
est vraisemblablement la 
stellaire (ou mouron), de di­
re le conseiller en vul­
garisation du MAPAQ, l’a­
gronome Marc Duval. A 
moins que vous ne re­
nonciez à cultiver votre po­
tager durant une année, 
l’application d’herbicide 
n’est guère recommandable. 
Même si la tâche parait fas­
tidieuse, la solution consiste 
à sarcler, biner le sol, dés­
herber tôt en saison et ré­
gulièrement pour empêcher 
sa propagation. Vous finirez 
par avoir le dessus et à l’ex­
terminer.

Epinards tachés
Un lecteur de Mont- 

magny a le même problème 
de mauvaise herbe que la 
citoyenne de Sainte-Foy 
mais en plus ses épinards 
sont tachés de blanc pour la 
deuxième année consé­
cutive.

Pour les mauvaises her­
bes, c’est aussi la stellaire, 
donc même réponse. Quant 
aux épinards, si l’on en croit 
l’échantillon dont l'état ne 
permettait pas d’être formel, 
il s’agit vraisemblablement 
de la pêgomyie de l’épinard, 
un insecte qui se nourrit à 
l’intérieur des feuilles. Vous 
l’éliminerez en utilisant un 
insecticide systémique (qui 
pénètre dans le système fo­

liaire de la plante et y cir­
cule) du genre Cygon ou 
System. Traiter n’importe 
quand sauf 7 jours avant de 
consommer. Il est possible 
que ce soit tout simplement 
du mildiou, un champignon, 
microscopique courant et 
votre sol pourrait en être 
propagateur surtout si ce 
n’est pas la première année 
que vous y placez des épi­
nards L’agronome Marc Du­
val recommande l’utilisation 
d’une variété plus résistante 
au mildiou, le Dixie market 
par exemple, et d’utiliser un 
autre coin du jardin pour y 
semer vos épinards.

Arbres et rosiers
Un cours sur la taille 

des arbres se tiendra di­
manche le 17 juillet de 13h30 
à 16h30 au jardin Van den 
Hende par Jacques Pelletier. 
Mercredi le 20 à 20h, une 
conférence sur les rosiers se­
ra prononcée par Martin 
Morissette à la salle 2105 du 
pavillon Comtois de l’u­
niversité Laval. Ces activités 
sont organisées par le centre 
d’information en hor­
ticulture de l’université. 
Pour information: Pierre 
Sheyyn 656-3410.

Des questions? Faites- 
les parvenir à:
Courrier de l’horticulteur 
LE SOLEIL
390 est, rue Saint-Vallier 
Québec, GIK 7J6

Pour y arriver, les 
terlocuteurs du SOLEIL ont 
pliqué que la fédération s’est 
surée les services de firmes pro­
fessionnelles dans le domaine fi­
nancier, de l’ingémene et du droit. 
Ces spécialistes ont pour tâche d’a­
nalyser les plans et devis des projets 
que les constructeurs soumettent 
au plan de garantie pour les faire 
accréditer. Même s’il ne s’agit que 
de consultations, jusqu’à main­
tenant leurs recommandations fu­
rent exécutoires. Quand les 
commentaires sont négatifs, d’ex­
pliquer M. Cliche, on leur demande 
de soumettre les modifications qui 
peuvent faire changer un non en un 
oui. Le constructeur est en général 
très heureux alors de pouvoir éviter 
des erreurs.
La garantie

La garantie offerte par le plan 
de la Fédération de la construction 
du Québec ressemble à celle du 
Programme de certification des 
maisons neuves de l’Association 
provinciale des constructeurs d’ha­
bitations du Québec. En fait, tous 
les deux couvrent principalement 
les acomptes versés jusqu'à concur­
rence de $20,000, les vices cachés 
pour la première année et les vices 
de construction pour les cinq ans 
suivant la prise de possession. On 
aura compris que dans les deux 
derniers cas il s’agit des articles 
1522 et 1688 du code civil

L’unité d’habitation étant pro­
tégée par un plan de garantie, son 
propriétaire est assurée de conser­
ver ses droits de recours, même si 
son constructeur se retire des af­
faires pour quelque raison que ce 
soit.

Par contre, il y a une différence 
au chapitre de la copropnété. En 
effet, à la fédération on limite l’ins­
cription aux immeubles de pas plus 
de 7 étages à cause de la technique

pour

fnmes

de construction fort différente pour 
les immeubles plus hauts. Dans l’au­
tre programme de certification, il 
n’y a pas de limite à la hauteur.

Les frais d’adhésion pour l’en­
trepreneur se rejoignent aussi. Il 
n’est cependant pas nécessaire d’ê­
tre membre de la fédération pour 
adhérer à son plan de garantie. Créé 
en 1978, ce plan fut laissé dans 
l’ombre pendant un certain temps, 
au creux de la crise traversée par 
l’industrie de la construction do­
miciliaire.

M. Cliche explique à ce sujet 
qu’auparavant la majonté des 4.000 
entreprises membres oeuvraient 
surtout dans la construction 
commerciale et industrielle. Ce­
pendant, l’arrivée de Corvée-ha­
bitation et le ralentissement im­
portant de ces deux secteurs d’ac­
tivités ont incité de nombreux cons­
tructeurs à bifurquer vers le marché 
domiciliaire. Surtout avec la po­
pularité de la copropriété alorsque 
plusieurs d’entre eux étaient déjà 
familiers avec les structeu struc­
tures d’édifices commerciaux.

"Avec Corvée-habitation, de di­
re le directeur général, on peut se 
partager un marché acceptable. 
D’autant plus que je suis convaincu 
que 75 à 80 pour 100 des unités à 
construire seront assurées. Nous 
sommes donc là pour rester dans le 
marché.

Notons que pour bénéficier des 
avantages financiers du programme 
québécois, l’unité d’habitation doit 
nécessairement être protégée par 
un plan de garantie.

La fédération veut si bien être 
présente partout qu’une entente ad­
ministrative est intervenue avec 
l’Association de la constriction de 
Montréal et du Québec, au même 
titre qu’avec ses 16 associations ré­
gionales affiliées. On a voulu as­
surer ainsi la présence du plan dans 
la région de la métropole. D’autre 
part, cette façon de décentraliser le 
plan de garantie par le biais des 
associations régionales permet 
mieux de rejoindre les cons­
tructeurs et les consommateurs, 
soutient-on à la fédération.

Une maison neuve protégée par un plan de garantie, un atout dans la 
poche du consommateur.

Les unités en copropriété 
sont toutes admissibles au 
programme de certification

Le programme de 
certification des mai­
sons neuves de (’As­
sociation provinciale 
des constructeurs 
d’habitations du Qué­
bec, qui vient de dé­
passer le chiffre de 
50,000 unités inscrites, 
est maintenant ac­
cessible à tous les gen­
res de copropriété.

En effet, il y a un an. 
le programme ouvrait 
la porte aux condo­
miniums de 4 étages 
ou moins. Maintenant 
la même protection est 
étendue à tout le do­
maine de la co­
propriété sans égard à 
la hauteur des bâ­
timents.

La protection offerte 
comprend la pro­
tection des acomptes 
versés jusqu’à concur- 

f-OL

rence de $20.000 et le 
parachèvement des 
travaux portant sur la 
partie exclusive de l’a­
cheteur et inscrits au 
certificat de pa­
rachèvement et de pri­
se de possession. En 
outre, il y a la garantie 
d’un an sur l’unité ré­
sidentielle et de deux 
ans sur les parties 
communes contre les 
défauts cachés ainsi 
que celle de cinq ans. 
sur les deux points, 
contre les défauts de 
construction qui af­
fectent la solidité ou la 
stabilité de l’édifice.

Ce programme de 
certification existe de­
puis 1976. En 7 ans, il a

réglé plus de 3,000 dif­
férends entre ache­
teurs et entrepreneurs. 
On a ainsi versé en­
viron $1 million à 700 
propnétaires pour une 
moyenne de $1,500 par 
réparation.

On souligne le fait 
qu’il s’agissait là de 
maisons construites 
par moins de 2 pour 
100 des constructeurs 
accrédités, ce qui si­
gnifierait que 98 pour 
100 ont honoré leurs 
obligations. Le pro­
gramme protège un 
parc immobilier évalué 
à $2,5 milliards, tous 
des bâtiments cons­
truits au cours des 
cinq dernières années.
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Consult*; notr* d*p*rt*n«nt 
d«s m«téri*ui de construction 

A L'ANC.-LORETTE
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ANCIENNE-IORETTE
««5. bout H»m*l

• 72-2874 
ORSAINVILLE

4098. bout Ou Jardin

424-0721

Pour tout projet 
do construction ou rénovation

SMU 01 MONTRE ESTIMATION GRATUITE
Consultes un de nos 
conseillers techniques 
ou nos distributeurs

LIGNE DIRECTE DE QUÉBEC

418-692-0669
LIGNE LOCALE

418-387-5487

BONNEVILLE
PORTES CT FCNéTRCS

Plus de 35 ans au service de la clientèle
274. RUE DUCHCSNAY VILLE STE-*4*Hit BEAUCE QUEBEC G0i ÎYO

’ VIVRE SOUS LE SOLEIL ^
DOUZE MOIS PAR ANNEE 

AU QUEBEC

SOLARIUM QUEBEC INC.
est à même de vous, oMnr une superbe p<ere qm har­
monisée avec votre demeure ne ter a qu en rehausser 
la valeur
Faite d'alumtnium traité et de verre isolant double ou 
tnpte conçue pour notre climat carwdien fabriquée au 
Quebec et a pn» abordable Pourquoi hésiter?
(Nous taisons aussi du recouvrement de piscine)

v 626-6274
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TOUTE LA LUMIÈRE SUR LA GARANTIE BERGEM0NT

LES INDUSTRIES

Les stores Bergemont, de qualité supé­
rieure et de fabrication soignée, portent tous 
une solide garantie de 3 ans contre tout de­
faut de matériaux et de fabrication.

A l’achat de stores Bergemont EXIGEZ 
votre certificat de garantie et recherchez le 
numéro correspondant apposé sur cheque 
produit... ceci est votre garantie de satisfac­
tion.

Vous pouvez Mr* assure que la compagnie 
Bergemont respectera sas engagements 
touchant la garantie de ses produits (pièces 
et main-d’œuvre).

T^e

BEReEmonu

DE RABAIS
sur arbre ; 

a<t>ustes. hâtes 
d-b'es trud'ersSUR Ft. ACE

l'Léue*TERRE VEGETALE
Z V* vg

supwemert
Cultivée sur terra brune 
A PARTIR 01

pour tp
transport

Cultivée sur terre noue 
A PARTIR Ol

FQYER
iriou* pour l’eite

A PARTIR OEAU ROULEAU
Motne de IM pi carres

40
• p« ■ ch U P*

pre-fabriq 
rieur, installation incluse 
I domicile

U
PEPINIERE BOURBEAU
8335. lere Avenu* Ciwrtesbouro GIG5L6 (4181 6Z6-.

Les grands spécialistes 
de la Salle de Bains
fUiGiaomtS TOILETTES MCUeUS 
Of SALLE 0€ BAINS LAVABOS 

iURSRF CULTIVE BAINS 
TOURBH.LONS SAUW-S LO«£NZO 

POLVNURSRf HANMA^Ah 
WF SCAN PO«te s Ot OOUCHC 
Ni ROWS POfl't S OC BAIN 
PHARMACIES OOUCWCS 
LAVABOS SUR COLONNE VANI^S 

EN CH€NC ROBINETS DECORATIFS 
0IOETS BAIGNOIRES TIBRE OC 

VERRE BA»GNO*R€SACRTllQUCS 
AVIONS HCLUSiVCS 

ROBINETS ET ACCESSOIRES 
PLAOUI S OR

VASTE SALLE OE DE MONSTRATION 
PERMANENTE 
STATIONNEMENT ILLIMITE

ULTRA 
KOHLER 
ALMICO

ZOU 30UL.CHAREST0.. QUEBEC
(Qfftec vcxsrip Sa»ie Je 0w.4es^or#er^c

683-4488
Du luocJi au vendredi 

4 1 7h 
Samedi à 1 ^r>3Q

Unités et Sains ©ecor
REVÊTEMENT MÉTALLIQUE

OUVERT DURANT LES VACANCES
ÇU <T>

Les Industries Tolbec Inc. 
1780, route de l’Aéroport 

Ste-Foy, C.P. 70, Ancienne-Lorette 
Qué. Canada G2E 3 M2 

Tél.: (418) 872-3738

POUR MIEUX VOUS SERVIR

•CHOIX DE PROFILÉS


